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PLAN DE PLACEMENT AGRICOLE ON PROCEDE. AFFAIRES MUNICIPALES

> ditt fiQUI SERA MAIRE ?00 —— ’Hon. Juge P. Demers, de la
ou REGLEMENTS. Cour Supérieure, les procédu- °par lo J res dans la contestati ‘é- —
talon Afin de permettre aux cultivateurs de s’assurer I'assistan-|lection de M.Bastien. député UNE LUTTE SANS PAREILLE SE PREPARERAIT DANSatiqu Bpe nécessaire et d'encourager les personnes (hommes et fem-|de Berthier, ont été ouvertes L’OMBRE.
evalis Mines) des villes et villages à travailler sur les fermes pendant pour êtres ajournées à lundi

ST

AR

AEA

45 ‘
‘3 mois d'hiver, une entente a été signée entre le Dominion et[prochain; certaines pièces jus- LA LIGUE DES LOCATAIRES A L'ATTAQUE?
a Province de Québec. Voici les grandes lignes de ce sujet; tificatives manquaient au dos- . TT OT se ;‘onditions pour les Cultivateurs. sier de la pétition. Mtro A.| Le ville de Berthier est sans maire depuis quelques se-

oup ù 1) Ils doivent certifier qu’ils n’ont pas congédié d'em-|Chassé assisté de Me Max. Per-| Maines et les citoyens ne semblent pas s'en inquiéter outre

u lugdbloyés dans le but de profiter des avantages de ce plan, et/reault représentait M. J.-A|Mesure: c'est pour une bonne raison, que le Lerme d'office
commence habituellement en janvier et qu’il ne serait guère
intéressant d’accepter telle charge pour seulement 2 mois.

Mais si le calme règne, la tempête électorale n’en sera que
plus émouvante en janvier prochain. Il y a d'abord trois mem-
bres du Conseil, dont le terme de deux ans expire: MM. J.-R.
Tessier, Emile Savignac et Rémi Roy. [1 est encore trop vite

fgu'ils ne demandent pas un aide pour s'éviter l'engagement
BE un employé à salaire régulier:

2) S’engager à nourrir les aides-cultivateurs à les loger et
les traiter convenablement:

seu 3) Consentir à garder les aides jusqu’au 31 mars 1987,
bourvu que ces derniers soient honnêtes et travailleurs; après

Barrette tandis que Mtre Lu-
cien Dugas défendait le con-
testé M. Bastien.

DE RETOUR.

    

îté œ'ME tte date voir à ce qu’ils trouvent un emploi dans la région ; Mme Arthur Godin de Sore]|POUr connaître leurs intentions. . teuil
4) Faire appuyer leur demande par le curé ou le pasteur|est de retour d'un voyage à| _. Les potins cependant tournent autour surtout du fauteu

LauxMProtestant de leur paroisse, les employés du gouvernement |New-York et est aofuellement/ Mairial: l'échevin Laforest, pro-maire, a hien laisse chlondre
sdeprovincial, les médecins, gérants de banque, juges de paix et|chez son fils, M. Rémi Godin.|due Ses diverses occupationsne lui permettaient pas d’aocep-
ul quiflus spécialement par les agronomes provinciaux; trois per- ter ce surplus de responsabilité.

mnes responsables qui connaissent bien le cultivateur de-| MAINTENANT AU MANOIR Ceci aide beaucoup a l’éclosion de diverses can didatures:
227M ront signer la formule de demande et prendre la responsabi- or, suivant la dernière rumeur, le duel Ghampoux-Albert, se-
ère Maté d'une telle recommandation ; M. et Mme D. Tessier suj-|TAIt ‘e p'u5 lameuxère. MR: : 4 , , . . - > 1 . ; . ; so tu

M 5) S'engager à employer ces aides exclusivement aux tra-|vant leur habitude de quel-| , On sait que même durant les jours de gloire du parti li-
rguel «ux de la ferme et non à des travaux de commerce tels que|ques années, viennent de pren- béral, certaines frictions taquinaient déjà ces deux ciloyens.
as d'Mhantiers, livraison delait à domicile, ete. dre leurs appartements au Ma-jQui ne se rappelle pas i, effet ta lul eu peu sournolse poe

4 6) Aviser le Ministère de l’Agriculture du départ de ces|noir. i Lex-president de La ChambredeCommerce pour faire ba
=== Miles le plus tôt possible. - re son tout désigné sucesseur rt??? oo

onditions pour les Aides-Cultivateurs. FEU M. ARTHUR LAPORTE Et le travailleur libéral Champoux n'aurail jamais paraît-
1) Ils doivent se trouver sans moyen de subsistance, c’est- LS “lil. pardonné à son ami d’avoir flirté avee les Unionistes??

ageund  iire être nécessiteux: Samedi dernier. avaient lieu Les deux candidats d'ailleurs ne sont pas sans titres ni
22) 11s doivent être disposés à suivre les instructions, les sans compétence: ainsi, monsieur: Champoux, propriétaire,les funérailles de M. Arthur

 

onseils et les ordres qu'ils recevront des cultivateurs.
3) Ms devront demeurer sur la ferme jusqu’au 31 mars

937 et après cette date s’efforcer d'obtenir de l'emploi dans la
ézion;

4) Ils dvront suivre les instructions et les règlements du
tinistère de l'Agriculture concernant le mode de placement
tas aides-cultivateurs;

5) H est entendu que tous les apirants (hommes ou fem-
tues) devront subir un examen médical, car seuls pourront
mrofiter des avantages de la loi ceux qui possèdent une excel-
nie santé el un bon physique;
6 I1 va sans dire que les aspirants doivent faire leur de-

(à suivre sur la page 2)

  
 

 

  
Monsieur J.-A. Laforest, candidat de l’Union Nationale qui

présidera la fête aux huitres le samedi 28 novembre, à l'Hôtel
Victoria, dont le proprio est monsieur A. Lemire.

Laporte. à St-Norbert: il était
âgé de 76 ans. Nos sympathies
à la famille.

 

OUVERTURE DU SALON
L’AUTOMOBILE

Samedi soir, 21 novembre
courant, dans l’édifice Sun Li-
fe, I'Hon. E. L. Patenaude,
lieutenant-gouverneur de la
province, présidera l’ouvertu-
re du Salon de l'Automobile et
sera accompagné des chefs de
l’industrie automobile. des re-
présentants du gouvernement
fédéral et provincial. en plus
des citoyens les plus éminents
dans la vie financière. éeono-
mique ef sociale de la métro-
pole.

DE

FINANCE AVANTAGEUSE

Lundi la maison Bruno Jean-
notte Ltée de Montréal a fi-
nancé la nouvelle émission de
débentures au montant de $48,
000.00 de la Commission Sco-
laire de Berthierville, avec in-
térêt de 314% les actions se
sont vendnes 98.37.

C’est un record, car tout au-
tour ;de nous, on a payé du 4
et 414%.

 

 25 ANS DE PRETRISE.

Nos meilleurs voeux à M.
l’abbé Louis Robillard. curé de,
St-Damien, qui célèbre cette,
année ses nbces d'argent sa-
cerdotales.

NOUVELLES DES NOTRES

‘Au pays de lor.

Nous avons eu le plaisir de
recevoir ces jours derniers des
nouvelles de nos quelques
jeunes partis pour Amos: MM.
acques Allard, et Laurence, Barrette et Lavallée (nos trois|

marchand bien connu, est surtout un coulissier ef organisateur
dangereux et recevrait sans doute l'appui du défun{ parti de
MM. Bastien-Ferron. peut-être même une partie des intérêts
de M. Antoine Taschereau pour alimenter la caisse?2?

D'un autre côté, M. Albert est loin d’être impopulaire: a-
gronome distingué, directeur de La Chambre de (Commerce,
vice-président de La Société Artistique, l’un des fondateurs et
membre de La Ligue des Incataires: on sait que cette ligue
fait son principal travail dans l’ombre et sera assez puissante
un jour ou l’autre pour demander certaines réformes munict-
pales.

En somme, si cette rumeur persiste, janvier peut nous ré-
‘server des surprises: «comme pour confirmer ce po-
tin, nous apprenons, sans pouvoir toutefois l’affirmer encore,
ique monsieur Albert prendail ses vacances annuelles en dé-
cembre: aurait-il réservé ce temps pour préparer sa campagne?

| La coutume vent crpendant chez nous, que tout candidat
ipour être maire, ait fait au moins un terme d’échevinage: Pun
n'y a jamais pensé, l'autre n’a jamais pu l’être. Mais enfin,
quelle règle qui n'a pas d'exception? ?

 
DAME RUMEUR.

   

mousquetaires) qui, comme on'ses parents, M et Mme D. Pi-
le sait, ont tous trois fait le lon.
voyage en automobile.

Les nouvelles sont bonnes:
lous en santé, et travaillent LA LOI DE FAILLITE

Re: Rosario St-Martin
Restaurateur,

‘pour gagner leur vie. Allard
est électricien-contracteur et

Berthierville, Qué.
Cédant autorisé.

 

va très bien, Laurence travail-
le de son métier dans la plom-
derie, et Barrette et Lavallée

sur une construction assez| jy soussigné vendra par en-
considérable comme

=

journa-‘can publie, mardi le 24 novem-
liers.

Notre journal se fait un plai-
sir d'être leur interprète au-
près de leurs parents et amis,
pour les saluer, et de notre cô-
té nous espérons que le succès

bre 1936, à 11 hrs de l’avant-
midi, à l'ancienne place d'af-
faires du cédant en bloc, tout
l'actif en cette affaire d’après
(l'inventaire, savpir:

Marchandises en ma-

 

 

ne leur manquera pas et-ré-| gasin suivant liste: $345.66
compensera leurs secrifices. Fixtures 704.75

Privilege sur une fontaine
MONDANITES Montreal Dairy,

Dimanche dernier. étaient conditions: Argent Comp-

de passage chez M.et MmeDel-
phis Pilon, M. et Mme A. Noël,
ainsi que Mlle Jeannette Pilon
de Montréal et M. Albert Pilon

Pour informations, s'adresser

J. CONRAD PERREAULT, de St-Jean d'Iberville. Syndie,
Mme Joseph Carrier de Qué- 69, rue Notre-Dame,

bec, pour une quinzaine chez Joliette,

pan hae
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Le Courrier de Berthierville
JOURNAL NEBSOMADAIRE

WAH GAGNE — Cam. DUCHARME

Be.Prop. Méd.-Gérant.

 

de $1.00
50 pour

l'intérêt d'une juste liberté, M eat enten-
Gt que ies articies du Courrier sent pu-
uifés sous la responsabllité de leurs au-
sours.
Pour le tarif des annonces, impres-

etc. on voudra bien s'adresser à
nes bureaux.

_

NOTES PAROISSIALES

Dimanche prochain, c'est le der-
nier dimanche de l'année liturgi-
que.

Dimanche dernier, belle assistan-
ce à la réunion de la Fraternité du
Tiers-Ordre de St-François. Pour
stimuler davantage à venir tou-
jours très nombreux aux assem-
blées, le Discrétoire, pour répondre
au grand désir de M. le Directeur,
a nommé des chefs de groupes qui
auront charge d'inviter les mem-
bres qui leur auront été confiés aux
réunions, et de veiller à ce qu'ils
Observeut leur sainte règle.

Voici les nums des cheïs de grou-
pes désignés jusqu'à date:

Monsieur Joseph Cardin; Mesda-
mes Aldéric Piché, J-Edmond Cou-
lombe, Noël Brazeau, Léo Dubé, Al-
fred Piché, Z. Bibeau, Omer Dou-
cet, Joseph Adam, Ls-Joseph Plan-
te, Gonzague Blais; Mesdemoiselles
M.-B. Gervais, Maud Charette, Hé-
loise Champagne.

La chorale a commelcé ges exer-
cices de chant en vue de la fête de

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

PLAN DE PLACEMENT AGRICOLE

(suite de la première page) ;
mande en répondant au’ questionnaire préparé à cette fin. Il
est nécessaire d’avoir la recommandation de trois personnes
responsables, curé ou pasteur protestant, agronomes, méde-
cins, gérants de banque, juges de paix, échevins et maires de
paroisses,
Paiements.

1) Le Ministère ne paiera les frais de déplacement ou au-
tres déboursés que s'ils ont été préalablement autorisés ;

2) L'aide-cultivateur (homme ou femme) recevra une ré-
munération de sept dollars et cinquante au maximum ($7.50)
par mois; i

3) Le Ministére ne fera aucun paiement pour une période
de moins de trente (30) jours; ;

4) Le premier paiement d’un mois sera effectué six se-
maines après le placement des bénéficiaires, tandis que les au-
tres paiements mensuels seront faits régulièrement le quinze
de chaque mois;

5) Un chèque de $3.00 sera adressé à l'aide-cultivateur au
soin de son employeur dès que le Ministère aura été avisé (par
la carte A. C.-5) de l’arrivée du jeune homme a destination;
ce montant devra servir à l'achat de vêtement.
Conditions Générales.

1) Les aides-cultivateurs et les cultivateurs désireux de

 

le jeudi, 19 novembre 1936,
GR

3)Aucune allocution ne pourra être payée aux jeune

gens qui résidaient chez des cultivateurs avant leur accepta.

tion par le Ministère ;

re sujette à remboursement;
Avis très important aux Aides-Cultivateurs.

Au départ, on vous remettra une carte postale sur laquelle
dans le coin supérieur, à droite, les mots ‘Formule A. C.-5”
ront imprimés. oo .

Dès votre arrivée à destination vous ferez signer cet
carte par le cultivateur où vous allez résider et vous la signe
rez vous-même. Puis vous la déposerez à la poste sans env.
loppe*ni timbre. Sur réception de ce document, le Ministèn
enregisrera votre nom et vous serez bénéficiaire de tous lg
avantages du plan de placement des aides-cultivateurs,
! Le 20 dechaque mois jusqu'au 31 mars 1937 une autre cart
vous sera adressée régulièrement sur laquelle dans le ooin sy.
périeur à droite les mots “Formule” A. C.-6” seront imprimés
Sur réception le cultivateur la signera ainsi que vous même

indiqué sur la carte, ou après cette date. Ce document serviral
à légitimer le paiment de votre allocation mensuelle si, bien
entendu, le Ministère a reçu auparavant la première cart

à vous-même, au soin du cultivateur où vous résidez.
Prenez bien note que, si la carte (Formule A. G.-6) me tirer parti de ce mode de placement peuvent se procurer lesi

formules de demande à l'Office de Placement Agricote, Minis-|
tère de l'Agriculture, Hôtel du Gouvernement, Québec: |

2) Nous demandons à tous les cultivateurs de collaborer a-,
vec les autorités en vue d'assurer le succès de ce mode de pla-

   Noël. Elle prépare une messe en
deux parties de Alfred Lamoureux.
Les exercices out lieu tous les mer-
credis soir à 8 hrs, Que tous les
menbres de la Chorale, se fussent
un devoir de s’y rendre régulière-
ment. La musique de cette messe
n'est pas tres difficile — elle est
même facile — mais il faut, tout
de méêénie, la bien préparer. Souve-
nons-nous, toujours, que c’est pour
le Bon Dieu, Par conséquent, met-
tons toujours autant de dévoue-
ment à exercer le chant d'église
qu’on en met, bien souvent pour
rendre le chant profane, et le Bon
Dieu sera content.

L'assistance aux exercices est sa-
tisfaisante; merci à ceux qui s’im-
posent de réels sacrifices pour s’y
rendre. Tout de même, tout fait
prévoir un succès pour Noël. Les
membres de la petite maîtrise, ri-
valisent d'ardeur avec leurs ainés
et leur présence causera certaine-
ment des surprises.

NAISSANCES

Le 15 novembre, M. 1'abbé Alp.
Houle, a baptisé Marvie-Jeanne, Thé-
rèse, enfant de M. et Mme Alfred
Morin. Parrain et marraine: M. et
Mme Daniel Chénard.

 

 
 

 

  

  

  SOULAGENT TOUJOURS
Maux de tête, névralgies, rhumes,
rippe, douleurs périodiques,
umbago, rhumatisme, torticolis.
Ayez-en toujours une boîte à la

main.
Un vente partout, 3e
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Accessoires
e Beaute

CHARME et Romance

 

Tous tes produits de beauté $ se-
erets sont en vente à

LA PHARMACIE BERTHIRR Enrg.
Berthierville.  
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IMPORTANT:

VOICI LA PRIMEUR CONCERNANT PLYMOUTH

 
 

A L’ÉPREUVE DES BRUITS
Isolement scientifique . . . du toit, plancher, panneaux de

carrosseries et de portes . . . cinq différents mode
d'isolement étouffent tous les bruits et crissements, et
absorbent toute vibration. Que dirait-on? Un roule-
ment “‘baillonné”’.

NOUVEAU CONFORT
Montage de la carrosserie sur caoutchoux . . . sépare la car-

rosserie de l’armature . . . empêche tout contact de métal
à métal . . . absorbe toutes les vibrations de la route.

Nouveaux Amortisseurs de Chocs Aéro-Hydrauliques . . . un
sur chaque roue .. . Montage du moteur d'apres le prin-
cipe du Pouvoir Flottant . . . moteur le plus souple dans
sa catégorie de prix . . . pas de rebondissements ni de
secousses .. . Plymouth produitle roulementle plus ouate.

Sièges plus larges . . . 3” de plus à l’avant . . . 2Y" de plus
à l'arrière . . . carrosserie 2” plus longue . . . un pouce
de plus audessus de la tête.

Ventilation perfectionnée . . . nouveau système d’aérage dans
les fenétres avant, dit type-pivotant . . . un ventilateur
d'auvent plus gros, un pare-brise ventilateur.

SECURITE DES INTERIEURS
Protection intérieure . . tous les boutons et contacts sur le

tableau sont renfoncés . . . rien de pointu qui se détache
» même les poignées de portes sont courbées en vue

de la sécurité . , . dos du siège avant bien rembourré . . »
ventouses incorporées pour dégivrer le pare-brise . . . le
pare-brise est 234” plus large . . . champ visuel accru
et amélioré. Carrosserie Toute-Acier . . . La carrosserie
du Plymouth est une forteresse d’acier . . . vous êtes
complétement entouré d'acier.

BELLE MANIABILITÉ
Eliminateur de balancement a avant . , .

penche pas dans les virages.

Nouvelle Direction facile . . . plus de tendance à ‘’voler au
vent” . . . la voiture adhère fidèlement à la route . . . ata-
tionnement toujours facile même dans les encombrements.

Chengements de vitesses silencieux . . . grâce à l’usage de
eux rou de issi dditi ls... à la

transmission synchro-silencieuse . . . et à l'usage d’engre-
nages hélicoidaux.

r

ECONOMIE ACCRUE
Millage en gaz . . . les Ptde des Plymouth de 1936

nous ont rapporté un résultat dg21 à27 milles au gallon.
Consommation minima d’huile . . . moins d'endroits à graisser foncés, ete tableauje : le moteur est scellé pour retenir l’huile et repousser à la sécurité.

a poussière. ‘

BEAUTÉ CAPTIVANTE—
A L'INTÉRIEUR ET À L’EXTÉRIEUR

A l’intérieur . . . Plymouth est une voiture richement capi-
tonnée . . . coussins profonds . . . cordons de secques en
soie . . . un tableau de bord d’un beau dessin sécurité

la voiture ne

y À
« « . des cendriers au bout des doigts . . . chaque détail mouth s'explique
porte le cachet du Bon Goût et la garantie du CONFORT.

À l'extérieur . . . carrosserie 2” plus longue . . gerdes-boue et
pharesplus gros . . . capot plus long . . . superbe grille
de radiateur . . . avertisseurs dissimulés . . , pare-chocs
Plus épais et plus Sarges . . . roues-disque et chapeaux
massifs . . . malles qui accenti nt les lignes fuyantes
«+. C’est vraiment une GROSSE et ELEGANTEvoiture.

inépuisables qu’ils ont  
   
 

Vendeur Autorisé :
BERTHIERVILLE AUTOMOBILE LIMITEE.

  

UNII Tous les contrôles sont ren- SILENCIEUX! Vous pouvez enten- REPOSANT! L'intérieur des Ply-

Un intérieur consacré en plein

Le Génie Mécanique Chrysler
Dans le Domaine des Bas Prix
Le succès toujours grossissant de Ply.

ar le génie des
Ingénieurs de Chrysler et les ressources

tion. Donc, des dimensions accrues,
des Amortisseurs de Chocs Aéro-
Hydrauliques, un Montage de la Car-
rosserie à l'épreuve des sons et des
bruits, et un isolement parfait de la
catrosserie, vous donnent, dans le Ply-
mouth de 1937, fa plus haute valeur
de toute l'histoire de Plymouth.

parvient au Ministère de l'Agriculture qu’après le premier
jour du mois, vous ne recevrez votre chèque que le quinze du
mois suivant, au liu de le toucher le quinze du même mois
comme la chose devrait se faire nermalement. Il n’y aura au.
cune exception à cette règle. Il est donc important d’envoyer

cement et d'ajouter à l’octroi alloué un petit salaire mensuel; vos cartes à la date indiquée et d’être toujours très ponctuel.

Premières Illustrations Du

UTH 1931
Pour gagner du temps—Nous avons réuni dans cette page un nombre de faits importants concernant le Nouveau
Plymouth et les avons disposes de façon à en rendre la lecture facile. Dans quelques minutes vous serez bien au
fait de ces détails importants. Lisez et ensuite une visite chez le dépositaire vous convaincra.

 

  
CONDUITE PLUS SURE! L'Elégant nouveau Plymouth, grâce à ses Freins auto-égalisée, Hydrauliques

et à double effet, produit des stops instantanés.

 

 

présente une dre le tic tac de votre montre même mouth est spacieux . . . c’est le con-
; € . . , consteuction à cept moderne . . . Voyager dans un
l'épreuve des bruits! Plymouth, c'est se reposer.

1] est Facile d’Acheter ur
Nouveau Plymouth

Le mode de Paiements à
Tempérament 7%de Chrys-

ler Motors-Commercisl

Credit Corporation vous

rend l’achat d’un Plymouth
très facile. Il est plus écono-

mique de coordonner vos

paiements et votre bourse.

  

  

   

  
  
  

   
  

 

à leur disposi-

  
BERTHIERVILLE,

J.-A. LAFOREST, Président,

 

4) Toute allocution obtenue sous de faux prétextes demeys

Puis vous la jetterez à la poste sans enveloppe ni timbre, le jou £

(Formule A. C.-5). Le chèque sera fait à votre ordre et alressé|
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Mpissement fait de rêves vivanis et anim

ho,

le jeudi, 19 novembre 1936. LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

 

DEVISE: s'unir pour mieux s'aimer,

 

En veillant avec vous...
THEREGE, Directrioe.

 

 

AUSERIE:— I fait si bon se réunir.

La Grand’mère ?
Pour “Marielle”, je répdte cette causerie.

Je ne puis résister à la demande qui m'est faite d’écr:
ignes sur cette douce, calme, paisible, aimante et dévouéecréaiuesdespom: la grand-mère et qui semble n'être là, au foyer que pour nous
imer tous, et tous, nous gâter un peu.

Je discutais, ce sujet, il y a quelque temps, avec un ami, un jeu-he d'une vingtaine tout au plus; bon garçon au fond, il est {plutôt indif-
‘rent en matière d’affection, ne voit pas beaucoup un service rendu
pt croit son entourage obligé à lui, tout comme un esclave à son mat-
re, Il y a chez lui une de ces bonnes vieilles grand-mères: qui l’a bercé
‘a soigné, caressé, gâté; et qui encore, malgré les larmes qu’il lui fait
;>rser trouve dans son grand coeur maternel, des gâteries et des fa-
urs à accorder à ce grand enfant. Et d'après lui, ces “vieilles” ne
tant plus que des “bonnes à rien”, si ce n’est pour prier et se plaindre
h tout venant, et pour me servir de ses mêmes mots: ‘les vieilles me

 

M isait-lI, quand elle ne travailient plus, ne sont que des êtres inutiles”.
Ah! chut, mon petit ami! Vraiment, tu m’as déconcerté je te croyais

éellement plus sensible que tu ne l’as laissé voir. As-tu bien réfléchi
vant de jparler?... Cependant, je crois que ton coeur n’est pas tout
fait aussi dur, — je te connais un peu va. —

Lis doucement, très doucement, à tête reposée et le oceur sur la
main, cette page que j'écris non pas seulement pour toi, mais pour tous
eux qui pensent comme toi, — et Dieu sait s’ils sont assez nombreux,
t je te défie de ne pas sentir une larme monter de ton coeur à tes yeux
n voyant Ce gue l'on pourrait appeler ton ingratitude et de ne pas te
edire tristement: ‘‘pauvre grand'mére! comme tu es bien meilleure
ve mol!” puis d’un seul bond de ne pas aller l’embrasgser, ta chère
onne grand-mère.

Un fpetit tableau fut exposé, 11 y a quelques années, dans le parloir
‘yn Couvent, et la foule qui passait s’arrétait, émue, pour le considé-
ar. Elle était pourtant bien simple la scène que représentait cette toile
Un enfant qui pleure devant un pot au lait renversé et brisé. — Il

leure parce qu'il sait qu’il va être grondé, battu peut-être. Un autre
nfant, son camarade, est là qui passe; et voyant ses larmes, il lui dit
implement. — ‘“Tu as peur d’être battu! mais Maurice, tu n’as donc
a8 une grand-mère?

Dis, mon ami, ces quelques mots au bas du tableau n'éveillent-t-ils
13 en toi tout un monde de souvenirs?

Tiens, depuis quelques minutes je te revois plus sérieux. Ensembles,
: tu le veux, faisons quelques réflexions.

Oui, oui, tu la vois, sans doute, cette bonne et aimante grand-mère
ans son vieux fauteuil, au coin du feu, avec son perpétuel sourire, tou-
ours accueillante, toujours préte à ‘pallier les manquements de son

cher grand”. Tu la vois sous ce grand bonnet blanc encadrant si bien

on calme visage qu’entourent des cheveux gris — sur ses yeux affaiblis

ont posées des lunettes; un grand chile noir enveldppe ses épaules un

jeu courbées — de tout son être rayonnent ces mots: bonté, indulgen-

amour.
11 y a longtemps, longtemps, qu’elle vit, ta grand-mère; plus que

as trois-quarts d'un siècle. Elle a amassé des trésors d’expérience qui

ui ont appris à voir avec sérénité et douceur, bien: des choses qui te

Lassionnent et t'irritent. Son calme sourire te dit tout bas: “Enfant,

bourquoi tant t'agiter? TI y a un maître là-haut, un Père qui ne dempas-

e qu’à t'aider; appelle donc... Quand il est de moitié avec toi, il peut

e laisser dans l'épreuve, il ne te laise jamais dans le mal”.

Elie a un grand bonnet blanc et des cheveux gris; mais la-dessous,

! y a une tête qui (pense, qui sait, qui réfléchit, pour donner à son grand

nfant, les conseils qui l’empêcheront souvent de prendre le mauvais

hemin. Va donc à ta grand-mère avant de prendre une résolution. —

lle t’écoutera bien patiennent et quand tu la verras, après avoir un

moment levé ses yeux au ciel, jondre ses deux vieilles mains ridées, re-

ueille ses paroles comme tu recueillerais celles du bon Dieu.

Elle a posé sur ses yeux, des lunettes qui lui viennent en aide, non

eulement pour distinguer tes traits, mais pour lui permettent, sans que

1 y prennes garde, de pénétrer dans ta pensée, y devinant ce que tu ne

eux pas dire et dans ton coeur, y découvrant le nuage léger qui le trou-

ble. Cher ami, te souvient-il encore de ces moments, faits de silence, pen-

ant lesquels elle te serrait plus fortement contre son coeur, ot tem

brassait plus affectueusement, — moments heureux que ceux-1 , tou-

ours suivis de l’aveu d’une faute, de l’aveu d’un désir, de l’aveu d’une

nquiétude. Tu était petit alors. — Maintenant, que tu as vingt ans, que

1 te crois un homme, ne t'arrive-t-il pas encore quelquefois d’implorer

u, pour mieux dire — ce qui n’est guère joli, mais pourtant réel à

‘exploiter sa bonté afin d’obtenir d’elle ce que en vain, tu demandes

»3 parents, et lui arrive-t-il de te refuser?...

Non, non; eile sait trop se donner toute entière

‘aurait sur comme elle lire au fond de ton âme...

ue chose de plus qu’une mère, puisqu’on l'appelle,

nan” mais ‘“‘bonne-maman’ ou ‘‘grand-maman

Elle a un châle noir sur des épaules amaigries, mais là-dessous est

in coeur qui bat avec amour pour tous ses petite-enfants et ses jeunes

hui sont là. Ah! cher enfant, comme elle donnerait avec joie les quel-

hues années qui lui restent, pourvu que, en retour, elle put te voir mar-

Her dans la bonne voie et arriver au bonheur: . ,

Elle est quelquefois gomnolente dans son vieux fauteuil n'êgre-

ant plus son chapelet, mais sois sûr qu'elle, ne on pasdoJoco

F : vent, elle r

tmmell qui fait oublier; le plus so és qui raménent devant son ima-

eur, jeune alors, battait délicieu-

t-être, ne se sont réali-

... Respecte sa tristesse,

le devine ton avenir d’a-

: pas même ta mère
! n’est-elle pas quel-
non seulement ‘“‘ma-

ination ces jours d'autrefois, où son co

°ment bercé mar des espérances qui jamais peu
pées. Alors son front se plisse, et devient triste

jeune homme! Elle pense encore a tol, dont el
ès son passé.

Allons, mon petit ami, es-tu convaincu qu’une grand-mère, peut-

tre utile jusqu'à son dernier soupir en dépit de son grand âge?... Je
© sais, tu regrettes tes phrases de l’autre jour, dites si indifféremment.
lais tu es jeune et il ne faut pas se laisser dominer ainsi par certaines
auvaises idées. Parler de la sorte, c'est mentir à ton coeur qui, au

ond n’est pas méchant du tout. Tous les soirs, à ta prière, ajoute ces

.lelques mots pour elle: ‘’Mon Dieu, gardez-moi lontgemips ma chère

oùne grand-mère! Elle est le foyer d'où rayonne toujours et pour tous,

à Paix, les excuses, la piété, le pardon, la tendresse et que aise, en-
ore! ' . :

Et vous, petits enfants, aimez-les bien vos grend-mères! Entourez-

€s de respect, d'amour, de longues et affectueuses caresses!

Près de l’âtre, formez une riante cour,
®

Quand elle vient, l'aïeule, au cercle de famille,
Chauffer ses membres froide au foyer qui pétille,

Son coeur à votre amour!
THERESE.

ve >Aieer  

REFLEXIONS.

Qu'est-ce que la vie?…
“La vie n’est ni un jour
de deuil, ni un jour de
fête, c'est un jour de
travail et d'effort.”

La vie! Qu’est-ce que la vie? Un
jour rempli de devoir, d’occupa-
tions sans nombre, un jour qui doit
être avant tout consacré à Dieu, car
c’est à son ‘“‘crépuscule’’ que nous
serons jugés! Ce n’est bien qu’un
pèlerinage (pendant lequel on fait
sur la terre d’exil, de nombreux sa-
crifices pour obtenir le plus grand
bienfait: le ‘Ciel’! et comme dit
le curé d’Ars: ‘Il ne faut pas re-
garder le travail et la peine, mais
la récompense!” Ce jour sera-t-il
un jour de fête? Un jour de deuil?
Ou un jour de travail et d’ef-
fort?...

“Alors, diront quelques-uns, il
faudrait s’enfermer entre quatre
murs, avoir une mine triste, com-
me un jour de deuil?” — Non, non,
pour bien vivre, i] ne faut pas tou-
jours être triste. Chaque âme ici-
bas à sa mission; elle doit être ac-
tive, faire le bien à ses semblables,
se dévouer aux autres. Ce n’est pas
en s’enfonçant dans son prochain
que l’on remplit son devoir. Non,
c’est de l’égoïsme cela. Il faut, au-
tant que possible, répandre la gale-
té, la bienveillance autour de soi;
chercher à soulager le fardeau des
autres en soulageant le sien ipro-
pre. La vie n’est donc pas un jour
de deuil. .

Qu'est-ce donc que la vie? Un
jour de travail et d’effort: “Tu ga-
gneras ton pain à la sueur de ton
front.” C’est la parole de Dieu à
notre premier père après sa déso-
béissance et par suite à tous ses
descendants: L'homme, après sa
chute, doit à Dieu une réparation.
S'il veut gagner sa récompense, il
faut qu’il travail en dehors, s'occu-
pe des affaire afin de pourvoir
aux besoins de sa femme, de ses en-
tants, et pour la société. D'ailleurs,
comment pourrions-nous vivre si
Personne ne travaillait?... Com-
ment nous procurerions-nous les a-'

liments nécessaires à notre subsis-
tance et le vêtement? La femme a
aussi sa tâche: tâche pénible, plei-
ne de sacrifices; disons-le, tâche
‘plus dfficile que celle de l'homme!
C’est son rôle, rôle bien méritoire!
D’elle dépend le bonheur de la mai-
son; toujours elle doit plier la pre-
mière, passer ses goûts après ceux
des autres! Les enfants eux-mêmes
peinent et travaillent. Pourquoi?
Pour .préparer leur avenir, pour se
préparer à ‘‘gagner leur pain à la
sueur de leur front.”

C’est dur cependant, tout cela!
C’est bien dur pour J'ouvrier agé
de soixante, soixante-cing ans, qui
aurait bien mérité un repos, d’être
obligé quand même de se lever à
bonne heure, de reprendre le tra-
vail pénible durant toute la jour-
née; harassé de fatigue, le pauvre
homme supporte tout sans rien di-
re! C’est de l'effort, un grand effort
qu’il fournit sans hésiter, sans se
plaindre. De même la femme qui
sans cesse se captive, se renonce
toujours avec l’espoir qu’un jour
elle se reposera et qui lutte sans en
avoir eu le temps: celle-là aussi à
besoin d’énergie; il y a encore là

de l'effort.
La vie est donc un jour de tra-

vail et d'effort. ‘‘Tout travaille. tout
souffre, tout gémit ici-bas. ‘’nous
dit Lacordaire. Cependant, le tra-
vail est salutaire à l’homme. L'oi-
siveté ne vaut rien; elle amollit la

LEVEZ-VOUS
FRAIS ET DISPOS!
Sortez du lit plein de vie. Dites
adieu à la fatigue matinale. Aidez-
vous à jouir d’une santé radieuse.

la rançon de notre genre de vie
Evitez la fatigue, lamoderne. le

mauvaisebouche °¢loomaux de tête Q se
ont sen ma ex-vous
ispos, plein d'énergie. La chose est facile
pe 5 u'il s'agit d’un miracle.
Suivez l'exemple de de personnes

ont reco toute leur santé et Leur
douce, grâce aux Fruit-a-tives. Ordon-
nance d'un célèbre médecin canadien, les
Fruit-a-tives contiennent des extraits de
-frult ot d'herbes et elles ontpourf
d'activer cinq des organes ux du corpe;
elles débarrassent les voies éliminatoires
de déchets et de polsons, purifier
le sang de poisons et d tcieux.
Leseffets toniques uniquesdes Fruit-a-tives
produisent une énergie nouvelle et une

Eo SIEST |a è
d'un cent la dese.

tendant à
es

volonté, déprave le cueur, obsceur-
sit l'intelligence, fait naître l'égoïs-
me et le dégoût des choses de Dieu.
La peine et le travail fortifient,
trempent le caractère.
“Les moissons pour marir ont

besoin de rosée,
“Pour vivre et pour sentir, l'homme

à besoin de pleurs.‘
Rolland."

GILET SPORT POUR GAROON DE
6 ANS

Manches raglan avec fermoir éclair

Ce chandail se fait avec une
moyenne de 8 balles de laine tweed
et 2 balles de laine unie.
Commencer au cou avec laine

Tweed, monter 62m. Tri. 3m. 66m.
à ’env., tri. 3m. (Bur chaque rang
à l’env., tri. 3m. (Sur chaque rang
res et les 3 dernières à l’end., pour
la bordure), puis aug. comme suit:
ler rang, — Tri. 12m. (devant gau-
che). Aug. 1m. dans chacune des
2m. suiv. tri. 4m. (manche gau-
che), aug. 1m. dans chacune des
2m. suiv. Tri. 22m. (dos): Aug.
1m. dans chacune des 2m. sulvan-
tes. Tri. 4m. (manche droite) aug.
dans chacune des 2m. suivantes.
Tri. 12m. (devant droit), (70m. sur
l’aig.) 2e rang. — Tri. 3m. 64m.
à l’env., tri. 3m. 3e rang. — Tri.
13m. Aug. 1m. dans chacune des
2m. suiv. tri. 6m. Aug. 1m. dans
chacune des 2m. suiv., tri 24m.
aug. 1m. dans chacune des 2m.
suiv. tri. 6m. aug. 1m. dans cha-
cune des 2m. suiv. tri. 13m.
(78m.) 4e rang. — Tri. 3m. 72m.
à l’env. tri. 3. 5e rang. — Tri. 14
m. aug. 1m. dans chacune des
2m. suiv. tri. 26m. aug. 1m. dans
chacune des 2m. suiv. tri. 8m., aug.
1m. dans chacune des'2m. suiv., tri.
14m. (86m.) 66e rang.—Tri. 3m. 80m
à l’env. tri. 3m. Continuer à aug.
1m. de plus dans chaque devant 2

de plus dans
de plus dans

m. chaque manche,
2m. le dos. (8m. de

    

     

plus) dans chaque rang d'augmen-
tation. Tri. j.c.4. vous ayez 30
rangs d'augmentation du com. à
I'emm. Glisser ces m. sur l'aig. cir
culaire (comme aig. extra).

Devant gauche. — Glisser 42m.
sur aig. droite, tri. 12m. glisser
les 16m. suiv. sur une autre alg.
pour la poche. Ajouter 18m. tri.
14m. tourner, 39m. à l'env. (3m.
à l’end. pour Ja bordure). Tri.
égal pour 8% pcs. Glisser ces m.
sur une autre aig.

Devant droit — Glissez 42m.
sur une aig. droite, 14m. à l’env.
glisser 16m. sur une autre aig. a
joutez 16m. 12m. à l’env. Revenir à
l'end. Sur le rang à l'env. Tri. 3m.
à l’end. pour la bordure. Continuer
comme pour le devant gauche.

Manches. — Glisser 68 m. aur
aig. droite, dim. 1m. de chaque
côté tous les 8 rangs pour 13 pcs.
Changer & la laine unie. Tri. (2 et
2) côtes pour 3pcs. Rab.

Dos. — Sur la balance de 82m.
tri. la même longueur que les de-
vants. Mettre toutes les m. du dos
et des 2 devants sur la même ais.
et avec laine unie Côtes (2 et 2)
pour 3pcs. Rab.

Collet. — Avec laine unie, ram.
61m. autour du cou. Tri. 1m. aug.
1m. dans toutes les 2m. (92m.)
Tri. en'cOtes (2 et 2) jusqu'à 4 pes.
Rab.

Poche (Doublure). — Ramasses
16m. qui sont eur l'aig. extra. Avec
autre aig. et laine Tweed. 1 rang à
l'end. 1 rang à l’env. pour 2 pes.
Tri. 2m. ens., au com. de chaque
rang j.c.qu’il ne reste plus de m.
Coudre à l’intérieur.

Poche (Patte.) — Ram. 18m. et
avec laine unie. Côtes (2 et 2) pour
1 pce. Rb. 2m. au com. de chaque
rang. Rang suiv. — Rab. 4m. au
centre pour boutonnidre. Ajouter
4m. dans le rang suiv. Continuer
À rab. jusqu’à ce qu'il ne reste que
8m. Rab. Assembler ler coutures
sous-bras. Coudre fermoir éclair aux devants et boutons aux poches.

SOYEZ FORT
SI VOUS SOUFFREZ DE:

FAIBLESSE COURBATURES

NERVOSITE FANIGUE HABITUELLE
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la Vessie, de la Peau, de

sants pour
Il faut essayer aussi  rite

   

EID
Procurent économiquement la meilleure eau de table et

de rég
Alcaline — Lithinée — Pétillante — Digestive sont très

efficaces contre

Acide Urique, Rhumatisme, Goutte, Maladies du Foie, de

Une boîte de Lithinés contient 12 paquets suffi-
12 grosses bouteilles

les Pastilles de Lithinés
Gustin que l’on suce à le fin des repas dans les
déplacements pour remplacer

EN VENTE A LA
PHARMACIE BERTHIER ENRG.

Voisin du Manoir.

La Cie Canadienne des Agences Modernes 6614 Délorimiee,
Montréa
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l’Estomac et de l’Intestin.

d'un litre,

l'eau Lithinée.
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Maskinongé
M. et Mme Ephrem Dugas de Ste-

Anne d'Yamachiche en visite ré-

cemment chez M. et Mme Léopold

Dugaz et chez Mme C.-B. Marchand.

M. le Notaire J. A. A. Lemyre de

retour d'un voyage à Montréal.

Mile Marcil, d'Ottawa a passé

une quinzaine chez Mile Gabrielle

Lemyre.

M. Ferdinand Marchand, de Jo-

lHette, en visite chez ses parents M.

et Mme Ovide Marchand, ainsi que

ches son amie Mlle Gabrielle Rain-

ville, il y a quelques jours.
Mile Honorine Brochu, G.M., de

Joliette en visite récemment chez

Mme J. Rainville.
Mlle Florence Grenier a passé

quelques jours au presbytère de St-

Justin à l'occasion des Quarante-

Heures.
M. Paul Lacourse, de passage à

Joliette il y a quelques jours.
Mme Omer Déziel a passé une fin

de semaine à Montréal.
M. Adrien Gagnon a passé la der-

nière fin de semaine à Montréal.

M. et Mme H. Branchaud nous

ont quittés définitivement pour al-
ler demeurer à Montréal.
Mme Alfred Milette de Shawini-

gan a passé la fin de semaine chez
M. et Mme Harry Lacombe.
M. et Mme Hormisdas Fréchette,

passent la saison d'hiver à Mont-

réal.
M. et Mme Wilfrid Lambert de

Louiseville chez Mme Isaie Lafre-

nière ces jours derniers.

M. le Dr Ls Ths Caron

à Montréal samedi dernier.

M. et Mme J.-A. Pantieton, d’Ya-

machiche, en visite dimanche der-
niers chez M. et Mme Nap. Carufel.

DECES:
Le vendredi 13 courant, est dé-

cédé à l'âge de 72 ans, M. Louis

Gravel, époux de Dame Malvina

Hénauilt.
Nos sympathies.

Ste-Ursule
Mlle Germaine Trudel, étudiante

Garde-Malade, de Montréal, a pas-
sé la fin de semaine chez ses \pa-
rents, M. et Mme Charles Trudel.

Mlle Simonne Pineault, en visite
dimanche, chez M. et Mme Hormis-
das Lambert.

Mlle Cécile Bergeron, Inst. de St-
Léon, cn visite dimanche chez M. |
Eugène Giguère. |

M. le Professeur «t Mme Pierre
M. Savoie de Montréal, étaient de|
passage dimanche à Ste-Ursule. les,
hôtes du Prof. et de Mme Roland!

 

est allé

 
Savoie.

M. et Mme Roland Savoie en
voyage à (Grand'Mère, samedi der-
nier.

CONFERENCE:
Jeudi dernier, l'inspecteur des E-

coles primaires, M. Adrien Froment,
donnait sa conférence pédagogique,
dans la spacieuse salle de l'Ecole
Normale, en présence de MM. les
Abbés Pierre Boulay, Omer Gabou-
ry, du ‘personnel enseignant de
Institution, du du personnel ensei-
gnant des Ecoles sous contrôle de  

la Commission Scolaire, des élèves-

institutrices, ainsi que de MM. les

Professeurs, Arcadius  Thériault,

Bertrand Lessard et R. Savoie.

M. l'abbé Eddy Hamelin, princi-

pal de l'Ecole Normale, présenia en

termes concis et clairs, le Confé-

rencier qui disserta sur un sujet de

vaste intérêt soit: “L’Education

Nationale.”
La réunion se termina par un

mot de remerciements à M. Fro-

ment, de la part de M. Joseph O.

Lessard, Président de la Commis-

sion Scolaire, qui rebaussait de sa

présence cette soirée d’un cachet

tout à fait distingué.

CONCOURS:
Résutats ds concours d'octobre à

l'Ecole Savoie de Ste-Ursule. En

8ième année. ler M. Charles Picot-

te 84 m.c., 2ème (M. Gérard Bélan-

ger 75 p.c. En Tème année: ler

M. Raymond Lessard 88 p.c., 2ème

Gérald Malboeuf 81 p.c., 3ème Ri-

chard Lambert 80.3 p.c.. 4ème Jo-

seph aPquin 60.8 m.c. 5ème J.-P.

Baril 56 p.c. En 6ème année: ler

M. Jean-Marie Sylvestre 83 m.c.,

2ème Guy Mousseau 66 p.c. 3ème

Paul St-Yves 65 p.c. Nos félicita-

 

tions.

St-Cuthbert
DECES:

Ces jours derniers est décédé à
l'Hôtel Dieu de Motréal M. Charles
Beaucage fils de Joseph Beaucage
de cette paroisse; les funérailles ont
eu lieu à St-Cuthbert le 9 novem-

bre.
M. Henri Chaput dit Maurice est

décédé subitement la semaine der-
nière; Jes funérailles ont en lieu

St-Barthélemi
TRIDUUM FRANCISCAIN:

Les tertiaires de cette paroisse
out eu dernièrement un triduum
préché par le révérend père Siméon,
o.f.m. A cette occasion, douze ter-
tiaires ont fait profession et qua-
torze nouveaux membres se sont
inscrits pour le noviciat.

SOEURS FRANCISCAINES

DE MARIE:
La semaine dernière, nous rece-

vions à domicile deux religieuses
de cette communauté et nous leur
avons donné généreusement. Dieu
saura bien nous en récompenser.

ECOLE D'AGRICULTURE:
Trente jeunes gens de diverses

paroisses du diocèse suivent cette
année les cours d'agriculture du
professeur G. Rivard, B.S.A. Cho-
se à remarquer: les agriculte@®s
ont pour la première année un au-
mônier dans la personne du révé-
rend P. Gaboury, c.s.v., qui plu-
sieurs fois la semaine leur donne
des cours de Religion.
A l'Ecole d'agriculture de St-Bar-

thélemi, on se préoccupe non seu-

lement d’orner l'intelligence des

jeunes gens de connaissances agri-

coles; on se soucie surtout de faire

entrer dans leurs âmes des convie-

tions religieuses solides. On veut

faire d'eux de vrais agriculteurs

chrétiens, tels que notre société mo-

derne en a besoin si elle veut se

relever et offrir à la jeune généra-

tion de demain le moyen de réus-

sir dans la vie.

REUNION JACISTE: :
Dernièrement avait lieu à la salle

paroissiale la première réunion zé-

nérale jaciste. Trente-cing jeunes
gens assistalent a l’assemblée.
Monsieur Marius Savoie, notre pré-
sident, sut trouver des mots aima-
bles pour souhaiter la bienvenue
aux nombreux jeunes gens qui s’y
trouvaient. Il souligna « le dévoue-
ment de leur ancien aumônier, M.
l’abbé L. Dion et demanda de fai-
re confiance à leur nouvel aumô-
nier qui a à coeur de réussir et lundi dernier le neuf courant.

‘tous,
MARIAGE:

Mlle Marie-Anne Vadnais, fille de
feu M. Adrien Vadnais de cette pa-
roisse unissait dernièrement sa des-
tinée à M. J. Bergeron de St-Léon.

VA ET VIENT:

Mlle Lucie Livernoche de St-Bar-
thélemi en visite chez son oncle M.
Philorum Livernoche.

Le Dr Lorenzo Payette et sa fa-
mille de passage à St-Roch, diman-
che dernier.

M. Eugène Fafard de St-Eliza-
beth en promenade chez Paul-Emile
Sylvestre.

M. Eugène Houle de Louiseville
en visite chez sa mère Mme Régis

Houle,
Mlie Lavallée de St-Félix en pro-

menade chez M, L.-P. Asselin,
Le Notaire J.-H. Lavallée de St-

Félix de Valois de passage chez le
Notaire A. Bazinet pour affaires
rrofessionnelles.

ON DIT:
Que certains unionistes sont très

satisfaits de leurs nouvelles posi-
tions: peut-on en dire autant de nos
bons libéraux qui aspirent aux
charges fédérales??

Que la prospérité s’en vient sous
peu si on en juge par les nombreu-
ses pctites ‘‘business” qu’il y a
dang notre village.
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compte sur la bonne volonté de

M. Rodrigue Laferrière, secrétai-
re-trésorier, donna le rapport de l’é-
tat des finances jacistes. Puis,
on expliqua les deux premiers
cours-à-domicile de ‘La Terre de
Chez nous’ sur l'aviculture et en-
suite M. l’aumônier, l’abbé P. La-
fortune, nous dit ce qu’est la J.A.-
C. et ce qu’il attendait de nous
tous. Entretemps, il y eut divers
chants très gais exécutés par des
jacistes et une petite discussion sur

fier pour le succds de cette retrai-

te, comme nous l'a demandé di-

manche dernier monsieur le curé.

ANNIVERSAIRE:
Nous savons de source certaine

que madame Eugène Landry, direc-

trice de la Chorale des Dames de

Ste-Anne, sera fêtée par ses inti-

mes, jeudi soir, le 19 novembre, an-

niversaire de sa naissance. On pro-

pose de s’y amuser ferme et le pro-

chain courrier nous apportera des

échos de cette soirée.

GRANDE SEANCE:

Les soirs des 18 et 21 novembre

les demoiselles du couvent, aidées

de quelques anciennes, interpréte-
ront le fameux drame: ‘‘Les chré-

tiens aux lions’. Les enfants auront

leur répétition dans l'après-midi de
mardi et de jeudi. D'attrayants in-
termèdes sont au programme et cet-
te aéance promet d'être l'une des
plus intéressantes que nous ayons
eues depuis nombre d’anées.
Vu l'exiguité de la salle, le nom-

bre des billets est très limité et
s'enlèvent rapidement. C'est tant
mieux pour nos bonnes religieuses
qui se donnent un trouble immense
pour que nos filles fassent bonne
figure sur la scène; nous prédisons
à toutes un succès sans précédent.
Allons donc applaudir nos jeunes:
elles nous réservent certainement

des surprises.

BAPTEMES:
ler nov. — Marie, Flore, Mar-

the, enfant de Jean Roy et de Fa-
biola Savoie. Parrain et marraine:
M. et Mme Louis Roy.

11 nov. — Marie, Madeleine, Ju-
liette, enfant de Arthur Clément et
de Annette Pequin. Parrain et mar-

raine. M. et Mme le notaire J-R
Langlois, de St-Justin.

16 nov. — Joseph, Ernest, Ban
thélemi, enfant de Fortunat Fe
fard et de Désolina Bellemare. Pay
rain et marraine: M. et Mme Ban
thélemi Michaud.

SEPULTURE:
Le 12 novembre, M. l'abbé En.

manue] Charlebois, aumônier à
l'Hôtel-Dieu de Montréal chantait
le service de Dame Vve Philippe
Comtois (née Cordélie  Bernèche)
décédée chez M. Romulus. Savoie le
8 courant dans sa soixante-dix-huj.

tidme année. Nos sympathies 3 à
famille éprouvée!

POTINS:
M. Joseph Mayer a inauguré son

contrat de malle lundi dernier, en
remplacement de M. Jos Vilandry.

Mile Graziella Gervais, de 8t.
Viateur, ouvrira bientôt un salon
de mode des plus modernes, à l’an-
cien bureau de poste.
Mme Elphège Allard a loué ches

M. Arthur Lacharité et se propose
de tenir un assortiment considéra- |
ble de coupons.
Mme Bernard Brissette revenue

d’une promenade à &t-Gabriel, cher
son fils, le docteur Lionel] Brissette.

Mlle Julienne Morand était dans
sa famille dimanche.

M. Zéphyr Allard a été chargé de
la chaufferie de l’Hospice Gamelin
de Montréal.

Notre Caisse populaire fonctionne
à merveille et ne demande qu'à
prêter... à des gens solvables et
ponctuels.
A la coopérative, on parle de I'a-

chat d’un autre couvoir tellement
les demandes s’annoncent nombreu- se pour le printemps.

 

 un sujet agricole,
La réunion sembla bien gofités |

de tous. A vous, jacistes, de les ren-!
dre encore plus intéressantes! Ï

LIGUE DES ANCIENS ;
RETRAITANTS: i
Samedi, le 31 octobre, avait lieu

la réunion mensuelle des anciens
retraitants. Environ 75 de notre
centaine de retraitants y assis-
taient. Monsieur le président Louis
Barrette demande qu'on le rempla-
cat, vu qu'il n'est pas toujours ca-
pable d’être aux réunions. M. An-
tonio Lavigne fut choisi pour lui
succéder et l'on garde l'assurance
que monsieur Barrette continuera
à nous aider comme par le passé.
M. Emile Michaud fut choisi comme
secrétaire en remplacement de M.
Joseph Mercure.

Puis, M. le vice-président F.-J.
Sylvestre fit la lecture d’un passa-
ge de l'Evangile ‘La pêche miracu-
leuse” et le directeur de la ligue,
M. l’abbé P. Lafortune, aiprès l’a-
voir commenté, en tira les conclu-
sions et fit voir ce que le Souve-
rain Pontife attend des ligues des
anciens retraitants dans la grande
armée de l’action catholique. Il re-
mercia, en terminant, les membres
du conseil dont les nombreuses oc-
cupations empêchent de continuer
leur charge et félicita les nouveaux
élus. Le chant du lendemain, la
messe de sept heures, fut rendu
par les retraitants.

RETRAITES:
M. le chanoine M. Clermont, curé,

est allé suivre la retraite préchée
par le révérend ipère Lacouture,
8s.j.. qui a eu lieu à Joliette du 2
au 11 novembre. On dit que nos
deux vicaires, MM. les abbés Robert
et Lafortune feront celle qui aura
lieu du 23 novembre au 2 décem-
bre à la ‘Maison Querbes.

Il n’y aura pas que nos Pasteurs
à être favorisés sur ce point des
retraites, car nous aurons aussi no-
tre tour la remaine prochaine. Mon-
sieur le curé du Christ-Roi de Jo-
liette, le révérend Père Lorenzo
Gauthier, ‘.s.v.. dont le nom de
nrédicateur n'est plus à faire. "rê& ;

  
|blions pas de prier et de nous sacri-
chera la retraite paroissiale. N’ou-

qui travaille au grand air

 
LE SOUS-VÊTEMENT
DU TRAVAILLEUR
AU DEHORS

@ Le Sous-Vêtement Ouaté PENMANS donne à celui

le maximum de protection

et de confort. Sa ouate intérieure chaude et douce, et

sa fabrication soignée, assurent un bien-être supérieur

et un excellent ajustement. La marque Penmans,

fabriquée ici dans la Province de Québec, vous garantit
l’économie d’une longue durée. Chemises, Caleçons et

Combinaisons; aussi dans la nouvelle coupe populaire

“Nucut” pour hommes et garçons.

 

PFQ3836

SOUS-VÊTEMENTS OUATÉS
  
 oO:

à suffit

BE Ne vou

DE

La
froid
quelc

R favor
d'hui

rier
une

çu D
sines
peu

le, q
sage

ye de
gnent

des p
Qu’

bles 8
gont
uné ci

Evid

fets..
prendT

même
nes, v
de vot
sèche
trouve
rendre

viendre
que vo
suivent

 
de l'eau
ce trait

Laisse
de pour
toute tr
couler ;

ce pas?
manière

pratique
votre pe

L’abl

suivie d
serviette
Vous coi

geage of
fant qu
teinte ri
le sang
dans le
au visag
utiliser

que celle
les bras.
Quelq

de ce ge
et velou

  



nue
ches
atte,
lans

5 de
elin

nine
qu’à
; et

Pa
1ent
reu-

 

Ÿ favorables au teint...

À suffit pas pour en guérir

88 Ne vous désolez pas, vous

le jeudi, 19 novembre 1936.
ca
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La colonne de beauté

dirigée par

Cousine Blanche

Diplômés de l'Unisersisé 6e Bosuié
de Poris   

pE L'EAU ET DU SAVON... EX-
CELLENTS TONIQUES DE ..

LA PRAU:

Les sautes subites du chaud au
troid que nous subissons depuis
quelques semaines, ne eont guère

et aujour-

d'hui comme toujours mon cour-
rier s'en ressent. Ainsi depuis
une dizaine de, jours, j'ai re-
cu nombre de lettres de cou-
sines qui s’étonnent parce que leur
peau est couverte de chair de pou-
le, que leurs bras, parfois leur vi-
sage même, s’est transformé en ra-
xe de muscade! D'autres se plai-

gnent en plus d’une demangeaison
des plus pénibles.
Qu'on se s’effraye pas. Ces trou-

bles saisonniers sont anodins. Ils
sont occasionnés uniquement par
une circulation fautive du sang.
Evidemment, connaître le mal ne

les ef-

fets... et si vous vous proposez de
prendre part à des sauteries ou
même à de simiples soirées mondai-
nes, vous ne voulez pas quegla peau
de votre visage ou de vos bras soit
sèche et rugueuse. Il vous faut
trouver, au plus tôt, le moyen de
rendre votre peau lisse et veloutée.

y \pbar-
viendrez et à peu de frais, pourvu
que vous suiviez les conseils qui
suivent.

LA DOUCHE FROIDE

Procurez-vous une brosse à bain
— oui, une de ces inélégantes bros-
ss rudes... et servez-vous en.
Mettez de côté la débarbouillette
douce dont vous vous servez d’ha-
bitude. Frottez énergiquement vo-
tre épiderme avec la brosse jusqu’à
ce que vos bras deviennent écarla-
tes... faites mousser généreuse-
ment de savon, puis prenez une bon-
ne douche, ou tout au moins versez
de l'eau en abondance sur la surfa-
ce traitée.

Laissez d'abord couler l’eau tië-
de pour déborrasser votre peau de
toute trace de savon — jpuls, faites
couler l’eau froide, en abondance.
Ah! jo sais que cette méthode n’est
vas très agréable, mais vous voulez
vous débarrasser au plus vite de
cette vilaine chair de poule, n'’est-
re pas? Eh bien, je vous indique la
manière la plus rapide et la plus
pratique de rendre son velouté à
votre peau,

L'ablution d’eau froide doit être
suivie d’un bon frottage avec une
serviette rugueuse — et n'allez pas
vous contenter d'un simple épon-
feage ou d’un séchage ordinaire. Il
faut que votre peau prenne une
teinte rouge indicatrice du fait que
le sang a recommancé à circuler
dans le derme et l’épiderme. Quand
au visage, il faudra, naturellement
utiliser une brosse moins rugueuse
Que celle dont vous servirez pour
les bras.

Quelques traitements énergiques
de ce genre et votre peau sera lisse
et veloutée. Mais ce moyen ne s’ap-

 

   
plique qu'aux bras et aux jambes.
Si cette malheureuse chair de pou-
le s'est généralisée à tout le corps,
il faudra généraliser le traitement!
Oui, les grandes douches froides...
Brr, j'en frémis rien que d’y pen-
ser. Mais si, pas plus que moi, vous
ne pouvez supporter les douches
glaciales, trouvez un autre moyen
de ramener la circulation à la nor-
male. Cessez de vous blottir près
du radiateur ou du poêle et faites
de la marche. Pas une marche lan-
Bulssante au cours de laquelle vous
avancez à pas de tortue, mais une
marche rapide, presque au pas de
Eymnastique! Et, lorsque vous se-
rez au dehors aspirez l’air frais à
pleins poumons.

Vous verrez, si vous suivez ce
conseil, que ‘non seulement votre
peau embellira, mais que votre
teint sera plus clair et que votre
santé générale s'améliorera nota-
blement.

N'oubliez pas, à tout considérer,
que l’eau et le savon sont les meil-
leurs toniques de la peau et ceux
qui donnent les résultats les plus
durables. De l’eau et du savon en
abondance... de Jl’exercice... et
nous aurions moins besoins d’utili-
ser des moyens artificiels pour con-
server notre beauté.

LES COURS GRATUITS DE
BEAUTE

J'ai déjà reçu plusieurs deman-
des de ‘‘cousines’” désireuses de
profiter de l’offre que je leur ai
faite de suivre, par poste, un cours
de beauté gratuit dont je termine
la préparation en ce moment...
malheureusement plusieurs d’entre
elles, ne dirigent pas ou ne sont
Pas employées par un salon de
beauté existant. L’offre que j'ai fai-
te ne s’applique qu’aux propriétai-
res ou directrices de salons de coif-
fure. Je ne puis donner ce cours
aux personnes qui ne sont pas en
contact direct avec les femmes dé-
sireuses d'avoir, sur place, des con-
seils sur la beauté féminine.

LES AUTRES PEUVENT ME
CONSULTER, PAR POSTE

Si vous désirez des renseigne-
ments, sur l'obésité, la maigreur, le
développement du buste, l’enlève-
ment des poils follets, votre ‘poids
normal, les mesures proportionnel-
les à votre grandeur, les soins du
visage, les soins des mains, ou au-
tres questions de ce genre n’hési-
tez pas à m’écrire en incluant un
timbre de 3 sous pour frais de pos-
te et © vous ferai parvenir, dans
le plus bref délai possible, la répon-
se que comporte votre question ou
l’imprimé qui vous intéresse. Notez
bien que ce service ne coûte rien
aux lectrices de ce journal, ni ne
les oblige en rien.

Adressez simplement vos lettres à
“Cousine Blanche”, 197 ouest, rue
Ste-Catherine, Montréal. Vanne
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Westingh
Westinghouse a repoussé très loin
les limites de la réception radio-
phonique . . . Le régulateur ‘Pilote
de l'Air” (exclusivité Westinghouse)
vous permet de choisir VOS pro-
grammes et de les capter avec pré-
cision et sans tâtonnements.

syntonisation affinée permet de cap-
et d'isoler sans difficulté un

poste éloigné transmettant sur une

THE SHAWINIGAN WATER & POWER CO.

= rm C x

me

/

N'IMPORTE

t
r
e
e

3
-

$

e
V

I
P

C
i
p
u  

use
longueur d'onde adjacente à celle
d'un poste local puissant . . . Le
nouveau  haut-parieur  curviligne
donne un son clair et distinct, quel
que soit l'éloignement des postes.

La Entrez donc constater par vous-

même quelles merveilles vous of-
frent les Croiseurs Universels West-
inghouse de 1937.
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sentiments. Qui sait, peut-être em
conclurerait-il que nos paroles sont

adressées à un autre, ou bien qu’el-
les ne sont prononçées que des lè-

vres, par repentir de notre oubli

plutôt que du coeur pour le recon-

forter Lui, le digparu. Alors on se

tait.

On recule devant l'effort, on ne

force ‘pas son imagination et ses

souvenirs à nous rappeler ces traite

regrettés, car on a peur de trop se

découvrir soi-même dans ses tortæ

et remords. Au lieu de s’écrier::

“Oh âme de mon ami, si je ne puis

que t'appeler sans te rejoindre,

parce que je ne sais quoi (nvoyuer

ni quelle direction prendre pour te

sortir des rangs des disparus, et

t'amener ici, a l’écart, pour conver-

ser avec toi, seule à seule. Toi dun-

moins qui me vois, viens à moi;

rappelle-moi tes traits d’autrefols sf

tendrement chéris, afin que je me

penche sur toi et toi sur mot, ek

que je sente une fois de plus tm

présence si regrettée.”

Mais au contraire on se taît, et

on ne s'arrête plus à chercher, n£

même à y penser, car, À chaque re-

cherche infructueuse ou vague de

notre part, on sent comme un re 
 

NOS MORTS ET LEUR

SOUVENIR

Il nous arrive parfois, quand on

pense à un mort chéri, de chasser

vite cette pensée pieuse à la péni-|le malheureux, du fond de l'infini,

zle découverte que notre mémoire réaliserait cet oubli

lui fut infidèle jusqu’à perdre le |pas nos

ses

craidrait de permettre un sacrilège

| en constatant qu’à l’appel de son

dans la foule des autres disparus.

H nous semblerait, en effet, que

en ne voyant

yeux interpellateurs fixer

traits aimés. On leg siens pour lui communiquer nos

nom on ne peut Je découvrir, lui,

proche de sa part.

Alors on se tait et on passe vite à

autre chose.

ZIP.

 mn_—

ENCOURAGEZ

NOS ANNONCEURS.
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La vie coopérative

 

Il y a eu, le 10 novembre, à la

salle de l'hotel de ville de Sher-

brooke, sous lu présidence de M.

Henri C. Bois, chef du Service de

d'Economie Rurale, une réunion des

officiers des coopératives qui fonc-

tionnent dans le district de MM.

Boivin, Dionne, Lemire, McDougall

et Therrien. Les journaux ont d'ail-

Jeurs publié cette nouvelle mais

toutefois sans faire les commentali-

res que je crois utile de faire ici

même.

Cette réunion, semblable à celle
qui a eu lieu à Joliette, était des-
tinée à promouvoir, parmi les di-
recteurs de nos sociétés coopérati-

ves, une émulation de bon aloi. Les
principaux orateurs furent: MM.

Bois, Ferron, Gélinas, Hudon, et
notre gérant général M. J.-F. Des-

marais.

En faisant total des activités

de ces sociétés coopératives, fon-
dées pour la plupart depuis 1931,
l’on constate avec plaisir quelles ont
fait des ventes en coopération pour
un montant de $874,899.12, avec
$65,872.07 de capital payé. C’est
dire que les 2,000 membres qui com-
posent ces sociétés ont pu réussir

un tel chiffre d'affaires avec environ

seulement la moitié du capital sous-
crit, qui représente un peu plus de
$112,000.00 Il! y a donc à tirer de
là une leçon qui montre qu'avec des
membres sérieux qui veulent se
grouper et s'occuper de leurs affai-

res, l'on peut établir, pour sa socié-
té, un crédit qui, dans bien des cas,
permet des activités considérables

avec seulement la moitié du capital
que l’on s'était engagé à verser.

Notre gérant général, M. Desma-
rais, a traité de l’organisation des
coopératives locales en coopération

avec la Fédérée. montrant la néces-
sité de l’affiliation puisqu'elle per-
met un contrôle efficace et unifor-

me des livres tenus par le gérant
ou le secrétaire. Il est assez difficile,

pour les coopératives locales, d’ob-
tenir les services d’un gérant com-
pétent, et c'est pour cela que les
employés de la Fédérée enseignent,

en les suivant de près, aux secré-
taires, toutes les opérations de
eomptabilité et d’audition qui doi-
vent être faites.

Mais là ne se borne nas le rôle
qu’a joué ici la Fédérée, puisqu'un

grand nombre de sociétés, qui ont
construit des entrepôts ou des fabri-

ques, ont pu le faire parce que
nous leur avons uvancé de l'argent.

le

Plusieurs d'entre elles ont fini de
tous payer; mais, malgré tout,

nous avons encore dans nos Hvres
des prêts aux coopératives locales
pour plus de $250,000.00. I1 va sans
dire que tout ce que nous avons pu

faire pour aider les coopératives qui
avaient besoin de bâtir, même après
leur avoir prêté «de l'argent. nous
l'avons fait, soit dans l'achat.du ma-
térie} dont ils avaient besoin, soit
en leur trouvant de bons employés,
et surtout en leur donnant des con-
seils que notre situation et notre
expérience nous autorisaient à don-
ner.

M. Desmarais a montré ensuite
{importance de ia classification du
beurre comme le premier moyen a
prendre pour empécher le beurre
de qualité inférieure des autres
provinces où la classification existe,
d'être jeté par char sur notre mar-
ché où la classification n’existe pas,
Pour y faire une concurrence des
plus ruineuses. Tous ceux qui pri-
rent part à la discussion approuvè-
rent la demande qui sera faite bien-
tôt de la classification obligatoire
du beurre dans la province.

L'espace ne me permet pas de
résumer l'intéressante allocution du
Révérend M. Brouillette, curé de
Compton, qui fit. de la façon lumi-
neuse et avec beaucoup d’esprit,
l'historique de la Coopérative de
Compton.

En tout cas, ce fut une journée
bien remplie et je suis certain que
les 300 cultivateurs qui ont assisté
à cette réunion de famille, s’en re-
tourneront convaincus que la coo-
pération est le seul et unique moy-
en de régler le problème de la mise
sur le marché des produits agrico-
es.

L P. Deslongchamps.

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

VIE AGRICO
“Si l’homme des champs connaissait son bonheur”

FAUT-IL REDUIRE SON ELEVA-
GE DE PORC?

Les conditions actuelles de uotra
marché canadien, il est vrai, n'ont

rien de très encourageant ipour le

producteur de porc, malgré que no-
tre marché d'exportation offre suf-
figamment Pour que nos exporta-
teurs payent plus cher qu’ils ne le
font pour le porc vivant.

Mais il y a lieu de croire que la
situation présente n’est que |passa-
gère et s'améliorera prochainement;
en sorte qu’on ne doit pas lui don-
ner plus d’importance qu'il ne fau-

drait.
Il n’en reste pas moins vrai que

la production du jporc demeure
pour nos cultivateurs une indus-
trie que l'on a présentement d’infi-
nis avantages à maintenir parce

que:
1.—Les porcs constitueront en-

core cette année un excellent moyen
de vente pour la plupart de mos
grains de ferme. Nous avons raison
de croire que nos marchés seront
profitablea
2.—Ce sont les pores qui pro-

duisent le plus de chair par 100 !i-
vres de grains qu'ils absorbent.

83—L'argent placé dans ,l’éleva-
ge du porc constitue un placement
à très court terme.

4.-—Le porc constitue probable-
ment une des sources de revenus les
plus sûres dont dispose le cultiva-
teur. Les deux dernières années ont
illustré la chose de manière conclu-
ante.

5.—Parce qu’'aucune autre pro-
duction agricole par quoi on pour-
rait remplacer l'élevage du pore,
n'offre actuellement plus de garan-
ties de succès, tant au point de vue
prix prévus au'à celui de l’ampleur
des débouchés dont nous pourrons
disposer.

Alfred SAVOIE,
de la Coupérative Canadienne du

Bétail de Québec, Limitée.

Coopérative fédérée de
ee QuébecESP

Fournit les commentaires suivants
sur les march

Oeufs:
Montréal et Québec: Au début de

la semaine la demande plutôt lente
et l’emipressement à écouler les ar-
rivages ont été de nature à occa-
sionner une autre baisse de prix de
2e à 4c la douzaine, suivant les dif-
férentes catégories. Ciependant au
cours des derniers jours, les arriva-
ges n'ont pas été aussi considéra-
bles que prévus et avec beaucoup
moins de difficultés à en trouver

ble et plutôt tendance à se raffer-
mir quelque peu.
Volailles vivantes:

Poulets à rôtir et poules: Une
forte diminution a été enregistrée
dans les arrivages et avec beaucoup
plus de facilité dans la vente, il a
été possible d’obtenir des prix un
peu plus avantageux pour les sujets
de catégories supérieures.

Volailles abattues:
La demande s’est continuée assez

active et les prix ont été maintenus
stables.
Veaux abattus:

Montréal et Québec: La demande
est bonne aux prix sctuels.
Porcs abattus: !

Montréal et Québec: Marché sta-
ble et prix soutenus.

Beurre:
Avec un: demande active, des ar-

rivage de beurre frais restreints et
une offre plutôt limitée des beurres
d'herbe, notre marché s’est conti-
nué ferme et nous avons à rapporter
une autre hausse de prix.

Lundi après-midi, le 16 novem-
bre, les prix du No 1 pasteurisé. au
gros varlalent de 254 à 25 3/8 la
livre.
Fro e:

Nos activités avec le marché an-
glais pour les fromages de fabrica-
tion de novembre ont été un peu
plus tranquilles: cependant, 11 y a
une légère amélioration dans la de-
mande pour fins locales et les prix
actuels sembent vouloir me main-
tenir assez stables pour les arriva-
ges courants.

LETTRE DU MARCHE DES
DE TERRE Les expéditeurs ont certaines dif-

ficultés à ,se procurer les patates.
Les producteurs ne sont pas anxi-
eux de retirer les patates des ca-
veaux malgré que la demande soit
assez forte. Le marché s'est raffer-
mi cette semaine. Les rapports de
la récolte mméricaine au ler no-
vembre indiquent qu’il y a une aug-
mentation de 10,000,000 de minots
sur la quantité que l’on avait esti-
mée au début d'octobre. D'après les
rapports quotidiens les principales
villes américaines indiquent des ar-
rivages modérés. La demande est
bonne et il semble y avoir beaucoup
de variation dans la qualité des pa-
tates reçues. Certains chars arrivent
à Montréal indiquant encore des
dommages causés par la gelée ou
la pourriture. Les expéditions des
Provinces Maritimes sont pratique-
ment aussi considérables pour l’On-
tario que pour Québec cette semai-
ne et on à expédié 161 chars de
plus cette année qu'à pareille date
l'an dernier.

Les prix payés par les commer-
çants pour les patates Montagnes
Vertes, au char, sont les suivants:
Québec, en 80 lbs, No 1, $1.10; No
2, de 90c 4 $1.00. Les Nouveau-
Brunswick, en 80 lbs, No 1, $1.15
ferme. Ile du Prince-Edouard, en
90 lbs, No 1, $1.35 4 $1.40.

Coopérative Fédérée de Québec.

PRIX DE REMISE

Poules vivantes:
A: 5 lbs et plus, 16c: B: 4 1bs

jusqu'à 5 Ibs, 14c; C: 3 lbs jusqu'à
4 Ibs, 11e; Cogs: 9c.
Poulets vivants:
SA rôtir”

A: 5 lbs et plus, 16c: B: 4 lbs jus-
qu’à 5 Ibs, 14e; C: 3 lbs jusqu’à 4
lbs, 12c; D: 2% 1bs jusqu’à 3 lbs,
10c.
Poulets vivants, ‘‘A griller”:

A: 214 lbs: 15e: B: 2 1bs jusqu’à
2% lhs, 13c;, C: Sujets de pesan- 

preneur, ce marché était plus sta- |,

teur moindre et de mauvaise quali-
té, 10c.
Canards vivants:

A: 18e: B: 16e: C: 14c.
Jeunes dindes vivantes:

A: 23e; B: 21c: C 18c.
Lapins vivants:

Doivent peser au moins 5 1bs cha-
cun, la livre: 8 à 10c.

Pigeons vivants, le couple 20c.
Oeuts:
A (gros): 46c: A (moyen)::

44c; A (Poulettes): 35¢; B: 28c;
‘: 24c; Poulettes (petits): 20c.
Porcs abattus:

Bon: 10c; Moyen:
Re.
Veaux abattus, engraissés au lait:
‘Bon: 12¢; mopen: 10e: Commun:

8c.
Sur les prix ci-haut mentionnés.

nous tetenons une commission de
5 p.c. aux coopératies affiliées et
8 p.c. aux expéditeurs individuels.
Prix de remise pour la semaine fi-

nissant le 3 novembre 1936
Beurre:

9c; Commun:

No 1, Pasteurisé: 23 5/8: No 2.
Non Pasteurisé: 23e: No 2: 22
5/8c.
Fromage
Blanc:

No 1: 12 1/8c; No. 2: 11 1-86.
C'otoré :

No 1, 12!4c; No 2: 11 1/4c.
Très important: Aucune commis-

sion ou frais d’emmagasinage à dé-
duire de nos prix de remise de
beurre et de fromage.
Semaine finissant le 2 nov, 1936

Oeufs:
A (gros): 45c: A: (moyen):

42¢; A: Poulettes: 34c: B: 27c; C:
23c.
Veaux abattus: engraissés au lait:

Choix: 90 lbs et plus: 12c; Bon:
80 lbs jusqu’à 89 lbs: 11e: Moyen:
70 The jusqu'à 79 Ibs: 9c; Commun:
60 Ths jusqu’à 69 1bs: 7c.
Agneaux du printemps: Abattus:

Bons, 30 lbs et plus: 14c; Moy-
ens, 25 lbs jusqu’à 30 lbs: 12c;
Communs, 20 lbs jusqu’à 25 lbs 10c.
Porcs abattus:
A—Bacon de choix: 135 lbs à 160
Ihs 10%c; B—Bacon 120 lbs à 160
lbs 10 1/4; Boucher. 110 à 160 lbs
10; Lourd, 160 Ibs à 200 Ibg 9%c;
Extra lourd, 200 à 250 Ibs: 9c; Lé-
gers, 90 Ths à 110 lbs: Yc.
Poulets abattus, engraissés au lait
A—6 lbs et plus, 24c; A—5 lbs à
6 lhg 23c; B—6 lbs et plus 22c;
B—4 lbs à 6 lbs 21c.
Poulets sélectionnés:
A—6 lhg et plus 22c; A—6 lbs

à 6 lbs 21c; B—46 lbs et‘plus 20c; B—5 lbs à 6 Ibs, 19c; B—4ibs à 5
ibs 18¢c; C—6 lbs et plus, 17e; C—

5 lbs à 6 Jbe 16c; C—4 lbs à 5 lbs
16e.
Poules abattues, sélectionnées:
A—6 lbs et plus 17e; A—5 lbs à

6 lbs 16c; A—4 lbs &4 5 Ibs 15c; B—
6 lbs et plus 15c; B—5 lbs à 6 lbs
14e; B—4 lbs & 6 Ibs 13¢c; C— 6
be et plus 13c; C—5 lbs à 6 1bs
12e; C—4 1bs à 5 Ibs 11c; Coqs 10c.
Nous ne recevons pas de volailles

vivantes à notre succursale de Qué-
bec. Sur les prix ci-haut mentfon-
nés, nous retenons une commission
de 5 pour cent aux coopératives af-
filiées et 8 pour cent aux expédi-
teurs individuels.

 

RENAISSANCE DE NOS
INDUSTRIES DOMESTIQUES

Bien que, depuis prés de trois
siècles, la chanson du rouet et le
rythme du métier domestique ne se
soient jamais tus tout à fait, on au-
rait pu croire que l’ingéniosité fé-
minine allait perdre le secret de,ces
travaux de lainage et de toile écrue,
orguei] et richesse des armoires et
des coffres de nos vieilles familles

rurales.
Mais la première école d'arts et

métiers fondée par Mgr de Laval à
St-Joachim, et celle de Mme de Re-
pentigny, à Montréal, répandaient
déjà dans le peuple des bourgs et
des concessions la pratique du fila-
ge et du tissage à domicile.

Marie de l’Incarnation, dans ses
Lettres, rapporte que sur les ins-
tances de Colbert l'Intendant Jean
Talon, en 1670, avait fourni au
monastére des Ursulines de Québec
des métiers à tisser ainsi que la
laine et le chanvre nécessaires pour
enseigner partiquement aux jeunes
filles de toutes familles l'art facile,
agréable, et si utile de fabriquer
soi-même ses tissus d’habillement,
d’ameublement et de revêtement.
A Ville-Marie, Montréal, la Soeur

Marguerite Bourgeois ne tardait pas
non plus à développer ces industries
domestiques parmi les élèves fran-
çaises et indigènes de la Congréga-
tion de Notre-Dame.
En 1684, l’Intendant de Meulles,

(était-ce l'ancêtre de M. Alexandre
Desmeules?) fit passer au Canada
trois femmes de France qu’il occu-
pa à l’enseignement du filage, du
tricot et du tissage à domicile.
De 1704 à 1713 Madame de Re-

pentigny avait utilisé les services de
neufs tisserands anglais, pour sa
manufacture de grosses couvertures
où l’on tissait le lin, le chanvre, la
laine, et leg fibres d'écorce que l’on

en France. À cette époque les Sul-
piciens de Montréal et tous les ha-
batants de l'Ile d'Orléans et de la
côte de Beaupré se subvenaient eux-
mêmes de tissus de laine et de toi-
le, soulageant d'autant le budget
administratif de la colonie de Ja
Nouvelle-France.
En 1712 tous les prêtres du Sé-

minaire de Québec, tous les Mes-
sieurs de St-Sulpice à Montréal,
toutes les élèves des Ursulines et
des Dames de Ja Congrégation, de
même que la majorité des habitants
du pays s'habillaient d’étoffes, de
flanelles, de droguet et de toile de
lin Produits et fabriqués en terre
canadienne. De 1720 à 1730 le
chanvre canadien, produit par les
résidants de Champlain et de Ba-
tiscan, atteignait une récolte an-
nuelle moyenne de 150.000 quin-
taux et se vendait au Canada ainsi
qu’en France.

Les industries domestiques pro-
prement dites ne se sont point ra-
lentieg depuis cette époque jusqu’à
la domination anglaise. Et même
après 1760 elles ont 'prospéré au
sein de nos familles canadiennes,
jusqu'au jour où l'importation et
l’industrie locale anglaise mirent à
la portée des bourses les tissus de
laine et de fil dont s’habillaient les
coloniaux un peu fortunés. Néan-
moins le secret du filage et du tis-
sage ne se perdait pas totalement,
et les moutons anglais Leicesters
ont continué d'alimenter les fu-
seaux et les cannelles de nos flleu-
ses et de nos tisseuses de la cam-
pagne.

Vers 1830 et 37 les étoffes de
laine du pays étaient remises à la
mode populaire dans le mouvement
des patriotes de Papineau. Jamais,
dapuis cent ans, les industries fer-
mières et nombre de villageoises,
n'avaient tant filé et tant tissé. Des
milliers d’aunes d’étoffe, de flanel-
le et de toile s’empilèrent sur les comptoirs des magasins de.cemps-

vendait ensuite au Canada et même|
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gne et dans lee coffres de familles
de toutes nos vieilles paroisses. Ce
fut une époque d'économie et de
prévoyance assurées par l'ingéniosi
té laborieuse de la femme canadien-
ne-française.

Peu à peu nos ancêtres allaient
négliger ce souci pour céder aux
tentations du commerce répandy
par une compétition accentuée sans
arrêt. Des habitudes de prodigalité
s'acquièrent facilement. Et le dte-
ton courut les chemins qu’il n’en
valait plus la peine de tant travail-
ler pour s'habiller quand on pou-

vait acheter à si bas mrix des vête-
ments et couvertures tout faits d'a-
vance.

Ce ipréjugé durait encore lorsque,
en 1918, l'honorable M. Joseph-
Edouard Caron, ministre provincial
de l'Agriculture, voulut remettre en
honneur les travaux domestiques du

filage et du tissage. Il confia cette
entreprise aux Cercles de Fermid-
res de la province, sous la diree-
tion officielle technique du Bureau
de l'Economie domestique, que j'a-
vais l'honneur de diriger, Des spé
cialistes, démonstrateurs et démons
tratices, deg curés de |paroisses, des
religieuses expertes en cette matiè-
re, des écoles ménagères supérieu-
res, des sociétés de bienfaisance,
deg marchands de villes et de cam-
pagnes, de grands hôtels même en-
trèrent dans le mouvement.
En 1920, Mgr J.-C. Allard, curé

de Ste-Martine de Châteauguay, M.
le chanoine Cloutier, curé de Cham-
plain, et M. le chanoine Girard, cu-
ré de la Baie St-Paul, trois patrto-
tes doublés de sens artistique, don-
naient dans leurs régions un nou-
vel élan aux industries domestiques
de la laine et du lin. Mon ami
Georges Bouchard et moi-même sufi-
vions de près et d'une affective at-
tention leur prosélytisme en faveur
de cette activité féminine renouve-
lée. Les Ursulines à Roberval, le
Congrégation de Notre-Dame à St-
Pascal, les Soeurs de la Providence
à Ste-Ursule, celles des SS. Noms
de Jésus et de Marie à Ste-Martine,
les SS. Grises de l'Hôpital Général
à (Montréal, eurent alors d’impor-
tants ouvroirs où se fabriquaient
quantité d'ouvrages au métier à
tisser. Les magasins Dupuis et Ca-
nadian Handicraft Guild à Mont-
réal, Fortin aux Trois-Rivières, Pa-
quet et Proulx à Québec, Renault à
Beauceville, Couturier Waren et La-
tulippe à la Malbaie, de même que
le Pacifique Canadien et la Canada
Steamship Lines coopéraient avec le
Service officiel de l'Economie do-
mestique pour développer ces indus-
tries.

Dix ans plus tard nous pouvions
constater le réveil définitif et gémé-
ralisé d'une occupation si rémuné-
ratrice pour les mains féminines de
nos campagnes.

Cette renaissance s’accentua
quand noug eûmes organisé, MM.
Jules Garneau, Georges Bouchard.
Joseph Morin et moi-même, les
deux expositions-ventes au Manoir
Richelieu de la Malbaie en 1925.
Cette année-là la valeur contrôlée
de la fabrication s’élevait à $85.073,
et le chiffre des ventes atteignait
$24,305. En 1929 la production de
l'année fut de $113,623 et les ven-
tes contrôlées de $56,699, dans les
dépôts des Cercles de Fermières.

Présentement notre province de
Québec compte cinq grandes écoles
d'industries domestiques, à Québec,
à Montréal, à Ste-Martine, à la R!-
vière-Ouelle et à Ste-Croix de Lot-
binière. On y forme, chaque année.
des centaines de spécialistes et
d'artisans du filage et du tissage. En
outre, des démonstratrices parcou-
rent les campagnes et les villages
pour y enseigner l’art du tapis, de
la couverture, des étoffes, flanelles,
toiles, habillements de laine, cefntu-
res flêchées, etc. Et grâce au touris-

me ces industries domestiques rap-
portent des revenus nouveaux et
supplémentaires à nos familles ru-
rales.

Mais ce qui importe davantage
c'est que ce genre d’occupationg re-
tient au foyer et à la paroisse des
milliers de jeunes filles qui, sans
cela, céderaient à l'attrait des vil-
les sous le prétexte fort discutable
d’alléger la famille dans le fardeau
de son budget de dépenses quoti
diennes, Et c’est peut-être en quoi
la renaissance des industries domes-
tiques campagnardes rend le plus de
services à la nation notamment dans la province francaise de Qué
pes. = Alphonse Désiiets.
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NOS MORTS -
MEDITATION DE NOVEMBRE

Déjà le dur automne nous rappelle par le froid et lu
nudité des arbres et par le gris des soirs, que lea beaux Joursone.ine
fin comme dans la vie humaine. Quand nous jouissons du soleil, quand
nous sommes plongés dans la félicité, nous ne pensons guère que de-
main sera pluvieux, que demain sera triste pour l’âme.

Tout passe dans la vie; la vie elle-même finit. La nature du mois
de novembre nous rappelle &pécialement qu’un jour chacun de nous s'ar-
rêtera et disparaîtra de la terre. Elle se dépouille de ses richesses de
verdure, de ses innombrables fruits, même elle voile un peu sa lumière
et rogne les jours. La mort un jour, brutalement, arrachera nos biensde nos mains actives, elle brisera l'échafaudage de nos réves et de nos
ambitions, elle figera même nos membres. Seule, notre âme survivra
pour toujours.

Où ira-t-elle, cette âme que nous avons négligée au profit de no-
tre conps?

Interrogez celle qui demeure, l'Eglise. Elle nous dit que le verso
de la page de vie est la page d’éternité. Elle nous dit que cette éterni-
té est double,‘ heureuse ou malheureuse. Elle nous dit encore que le
bouheur éternel est la récompense de la pureté parfaite de l'âme.

Pureté parfaite de l'âme! Quel terrible sujet de réfiection. Sur la
terre, cette pureté parfaite existe bien rarement...

L'Eglise nous dit encore que nous pouvons goûter facilement le
bonheur. Quel est le trait d’union qui va nous assurer cette pureté par-
faite?

C'est le purgatoire.

Lieu béni qui satisfait La justice divine! Lieu terrible qui châtie la
faiblesse humaine!

Là, plongées dans une mer de feu, torturées par des souffrances
indicibles, se lamentent les Ames. Ames qui, hier, partageaient notre

  

ll vio, nos rêves et peut-être nos faiblesses. Ames de nos parents, de nos
amis, de nos proches, de nos voisins. Ames que nous protégions ou qui
nous protégeaient; âmes que nous aimions ou qui nous aimaient: Ames
qui nous enseignaient, qui nous corrigeaient, qui nous faisaient du bien;

âmes d’inconnus que personne ne soupçonne parce qu’elles sont dans ces
lieux de peind depuis des siècles: âmes d’inconnus encore, parce que

personne sur la terre ne lee aimait; Ames qui souffrent à cause de nous,
de nos mauvais exemples, de nos conseils perfides, de nos complicités.

Oh! que ces âmes souffrent et regrettent. Pour elles, point de re-

lâche dans le supplice, mais une douleur effroyable que ne tempèrent ni
les douceurs du sommeil, ni les calmants, ni le repos. Une douleyy con-
tinuelle, sans arrêt, sans consolation; le temps continue sur la terre;
mais dans le purgatoire c'est la nuit constante dans une (peine sans ré-
pit. Oh! qu'elles souffrent les âmes du purgatoire! Qu'’elles font men-
tir ceux qui osent dire sur la terre: la mort délivre des souffrances! Non,

mille fois non, la mort ne délivre pas des souffrances; elle ouvre la

porte du purgatoire à la ‘presque totalité des âmes qui seront sauvées!
Elles regrettent, ces pauvres âmes, les jours de leur vie terrestre

où elles auraient pu expier, prier, se sanctifier davantage et abréger par

là l'interminable durée de la sentence du Juste Juge, Interminable, elle

leur paraît la durée du Purgatoire! Les regrets d’avoir négligé les pc-

tites choses, d’avoir aimé les péchés véniels, d’avoir tenu compte des pe-

tites sensualités et des douceurs de la vie, contribuent à faire paraître
plus interminable la durée de leur expiation!

S'il nous était donné d’entendre la voix des âmes du Purgatoire,

nous resterions étonnés des conseils qui partiraient de leurs lèvres de

feu: employez donc bien les courtes heures de la vie, les brèves années

de votre carrière! Aimez donc le bon Dieu! Ces paroles, entendues si

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE
poses

quesouvent, prendraient alors des accents de conviction si profonde,
nous ne rencontrerions plus que des hommes faisant pénitence!!

Et la foi catholique nous rappelle pourtant, tous les jours, que cet-
te demeure de souffrance sera un jour notre demeure; que ces flammes
eruciflantes seront un jour les vêtements de nos corps même si nous
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Pour vos

 

RETRAITE FERMEE POUR JEUNES FILLES

— DU —

23 NOV. AU 26 NOV.

A JOLIETTE

Pour informations: s’adresser à M. l’abbé Alp. Houle,
ptre.

DONNONS GENEREUSEMENT 3 JOURS AU SEIGNEUR.
 

Ameublements pour Nouveaux Mariés
Beaux et nouveaux sets de chambre.
 

Set à diner

Set de cuisine

Set de salon

Couchette

Matelas

Divanette

Chesterfield

Balance

Poêle

Radio

Moulin à coudre

Tél.: 34 110 de Moncalm,

J.-W. ROBILLARD

Agent de

Massey-Harris et Machineries Renfrew.

Vos vieux meubles seront achetés et serviront d'accomp-

te sur des neufs.
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Dieu Eternel!
sommes sauvés, parce qu'il faut être si pur pour eMer contempler le
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Chaque verre de
FRONTENAC WHITE
CAP est rempli de “Pep”,
d'énergie, de saveur et de

force.

Tarte 

Travaux

dans la

FOURRURE

NETTOYAGE

AJUSTAGE

REPRISES

Faites du neuf avec du vieux

à des prix très modérés.

 

 

 
La nouvelle ligne du Che-
min de Fer Canadien Na-
tional passera à deux mil-
les de la propriété

 

MALARTIC
LAKESHORE
MINES Limited
 

 

Melle Marie-Rose Plante

En face du cimetière.

BERTHIERVILLE.    
Une

25 hommes travaillent sur les cent
terrains sous la direction de
M. R.-F. Bertrand, directeur-
gérant de la compagnie de.

 

 

NOUS RECOMMANDONS
FORTEMENT L'ACHAT
DE CETTE MINE D'OR
AU PRIX ACTUEL DU
MARCHE.

On y érige présentement des
camps miniers modernes

copie du ré-
rapport de

l'ingénieur vous se-
ra envoyée sur de-

  
 

MAURICE BRETON
AVOCAT 

Le samedi seulement au bureau
du Notaire J.-A. Boivin.

Berthierville.

 

De nouveaux gisements au-
rifèree de haute teneur
viennent d'être répérés à
la surface

CADIEUX & LANDON
Spécialistes en Valeurs Minières

28 - 80 ouest rue St-Jacques

MONTREAL Plateau 9827-8-9 . -

Succursale: EDIFICE AMEAU Trois-Rivières, Qué.

 

ral, No. 89

Dr Emile Poitras, M.V.
VETERINAIRE
BERTHIERVILLE

18 de Frontenas

MEDECIN -         
  
 

  
 

Manoir de Berthier 88 de Frontenac

DECIDEZ SAGEMENT

  

le plus moderne à Berthierville

Tél. No. 62 129 Montcalm (Bloc Chénard )

®

D
D
O
t
e
t
e

- Tel. No 115
FrDetre

: TEL.: No, 119 BERTHIERVILLE Ç Dr G-H. Pagé

: AVILA ROULFAU | CotrurglonDentiste
$ 2 103 de Frontenao, Berthierville

Ë NOTAIRE {|$ $: SEQUESTRE OFFICIEL 3 R0DOLPHE BEDARD

3 Résidence Bureau Bureau établi en 1908

Bxpert-comptable locencié et agrée
“Chartered Accountant”

Consultations pratiques en matières
Comerciales et Financières,

425, Avenue VIGER, MONTREAL

Médecin

QUE CE SOIT pour une ondulation perma- (Tel. 12 1
nente: Nous en donnons avec ou sans

machine. Gaston ALLARD
QUE CE SOIT pour ondulations KOMOL, à

l’eau, au papier ou traitement à la va Avocat
“Garanti de peur. Votre coiffure aidera votre Berthierville

mob” up oad 4
Satisfaction complète si vous avez soin de nous confier

votre appointement. Tel. 126

SALON LEO Dr Gérald Gorvais, M.D. 
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OKA
OU L'ESPRIT DU MOYEN AGE ET

LE MODERNISME S'ALLIENT

POUR DONNER UN EXEM-

PLE DE PERFECTION

AGRICOLE
par G. C. D. Stanley.

 

Sur le versant boisé, qui descend

æn pente douce vers le lac des

Deux Montagnes, se dresse, calme

et serein, parmi des arpents de ter-

tes en culture, l'abbaye de Notre-

Dame du Lac, le monastère des

“Trappistes d'Oka. Montréal, la

dbruyante métropole, n'est qu'a une

heure de trajet par la route pous-

siéreuse qui longe l’abbaye, entre

une double rangée de hauts peu-

pliers de Lombardie; nombre d’au-

tomobilistes y passent à toute vi-

tesse, pour atteindre leurs maisons

d'été: de puissantes charrues méca-

niques sillonnent les champs; par

intervalles, un avion fait entendre

son vrombissement... Mais l'ab-

baye, au milieu de ce modernisme,

semble encore imprégnée de J’at-

mosphère charmante du moyen âge

Les visiteurs y  entrevoient des

moines silencieux, vêtus d’une tuni-

que médiévale, s'affairer dans ley

champs. Ils peuvent, après autori-

sation, entrer dans la paisible cha-

pelle où les religieux récitent les

offices selon les rites anciens. Si le

mode d'existence des Trappistes est

d'un autre âge, le monastère qui les

abrite est de construction assez ré-

cente. I! fut fondé à cet endroit fl

y a 55 ans, dans un coin de forêt

vierge par un (petit groupe ue Trap-

|
l'Université de Montréal

un octroi du gouvernement.

Le munastère abrite cent soixan-

| te-dix prêtres et frères couvers. La

"vie, et le travail de cette commu-

nauté offrent un aujet d'étude fort

intéressant.

Pour les travaux des champs, les

moines portent une longue tunique

à capuchon, dont les pans sont re-

levés, un scapulaire, de lourdes bot-

tes, une large ceinture de cuir et

un grand chapeau de paille. Iis em-

pilent les gerbes d'avoine sur des

charettes en observant le plus ri-

goureux silence, car les règlements

de l’ordre défendent en effet toute

conversation. La vaste grange, mu-

nie d'une batteuse des plus perfec-

tionnées, offre le spectacle d'une

ferme ultra-moderne. |Toutefois,

dans la cour, les moines qui déam-

bulent l’un derrière l’autre forment

un étrange contraste avec les lourds

camions-citernes dont l'’esseuce ser-

vira à actionner les tracteurs remi-

sés au garage du monastère.

Ici, le moyen âge s'allie au

XXème siècle — le charme de l’ex-

istence des vieux moines d'autrefois

subsiste en pafait accord avec les

nombreuses exigences de l'agricul-

ture moderne et scientifique.

Ainsi vont à Oka la vie et le

travail — la première, malgré les

ans: l’autre. avec le progrès. Les

religieux se lèvent à deux heures

du matin, récitent les matines à la

chapelle, prenneut un repas frngal

où la viande est strictement prohi-

bée, et, après une longue journée

de travail et de “prière, dorment

tout habillés sur 'es durs matelas

de paille des dortoirs.

Et pourtant. malgré la simplicité pistes venus de France. Ils appar-

tenaient à l’ordre des Cisterciens,|

issu de l'ordre de Saint-Benoît, et,

fondé en 1098 à Citeaux, près de,

Dijon, sur la Côte-d'Or, France. De |

puis des siècles, cet ordre n’a pas

cessé d'observer les règles de rigou-!

reux ascétisme décretées pas son

fondateur et de s'adonner à l’agri-

culture. Bien qu’ils utilisent pour;

leurs travaux l’équipement agricole

le plus moderne, la vie de ces reli-

gieux n’a pas changé avec le temps

et l'on retrouve à Oka la même at-

mosphére moyenageuse que ses fon-

Jateurs y ont apportée de France.

En France, tous les établisse-

ments des Trappistes sont des fer-

mes modèles; et c’est de cette sou,

che agricole que sont venus ceux

qui sont allés s’établir au milieu

des forêts d'Oka. Une règle défend

strictement aux membres de s’éta-

blir (près des granles villes ou dans

les centres populeux. Le monastère

 

 d'Oka ct les plus récentes fonda-

ions des Trappistes à  Dolbeau,

sac St-Jeau, et au Manitoba,

se trouvent donc dans des dis-,

«ircts assez déserts où îls se livrent

en toute liherté à l'agriculture et’

vivent des fruits de leur labeur. Ii]
ast À noter que ces établissements

occupent des endroits où le sol est

pauvre et peu fertile, de sorte que

‘'enrs succès constituent un magnifi-

yue exemple Pt démontrent com-

ment la terre la plus ingrate peut

donner un excellent rendement par

de bons soins et l'application des

formules agricoles modernes.

L'abbaye de Notre-Dame du Lac

montre à quel point réussissent les

Trappistes. Malgré de graves en-

nuis, dont trois incendies désas-

treux, cette ferme est devenue en

dépit du sol sablonneux et de la

forêt vierge l’une des plus prospè-

res du Canada. Aujourd'hui, dix-

huit cents acres de terre cultivée,

qui s’étendent jusqu’au lac en vas-

tes vergers, en gras pâturages et en

riches moissons, encerclent le mo-

nastèro et ses dépendances. Mainte-

nant, la forêt est disparue et des

jardins de l’abbaye, on aperçoit les

hautes cimes des Adirondacks, der-

rière la vaste nappe d’eau.

L'oeuvre des Trappistes n'est pas

restée dans l'ombre, car partout au

Canada, les moines d'Oka sont re-

connus comme des autorités en ma-

tière agricole et le collège qu’ils y

Ont fondé est malntenant affilié à
 

de cette existense, ces gens sont

des maîtres en sciences agrcoles et

en machineris moderne. Ils ma-

noeuvrent des tracteurs, dirigent

leur propre imprimerie. surveillent

les moteurs électriques dont son é-

quipées leur conserverie et leur fro-

magerie. celle où l’on fabrique le

fameux fromage d'Oka.

La communauté pourvoit à ses

propres besoins, les religieux culti-

vent tout ce qui est nécessaire à

leur consommation comme à celle

des deux cents étudiants qui résf-

dent au collège et retirent une bon-

ne partie de leurs revenus de la

vente de leurs produits. Une récol-

te manquée ou un rendement a-

moindri les obligeraient à s’appro-

visionner à l'extérieur. Des soins

méticuleux et constants s'imposent

pour tirer d'un sol si pauvre une

bonne récolte. A Oka, les engrais

chimiques jouent un rôle prépondé-

rant dans la production d'abondan-

Les moissons.

S'ils se nourrissent peu eux-

mêmes, les moines se montrent gé

néreux envers la terre; chaque an-

née, ils l'enrichissent de plusieurs

tonnes d'engrais chimiques. Tous

les sols sablonneux, surtout ceux

qu'on a longtemps cultivés, ne pos-

sèdent plus en quantité suffisante

les éléments nécessaires à la nutri-

tion des mlantes. Pour entretenir la

fertilité de leur aol sablonneux, les

moines doivent l’engraisser fré-

quemment à l’aide de fertilisants

chimiques. Ils en déposent un pet

plus qu’il n'en faut pour assurer de

bonnes récoltes, car à l'encontre de

la terre argileuse, le sable retient

difficilement les éléments nutritifs

des plantes- il faut donc en dépo-

ser de plus fortes quantités pour

suppléer à la proportion perdue.

Les éléments nutritifs disparaissent
plus rapidement lorsque le sable est

profond et pendant de fortes pluies.

C’est particulièrement le cas de l’a-

zote.

Les moines savent que Fazote est

le plus vivifiant élément des plan-

tes et le plus important des ingré-

dients utilisés dans la préparation

des engrais; aussi s’en servent-ils

abondamment pour leurs vergers.

Pour s'assurer de bonnes récoltes

de iégumes, ils emploient de la po-

tasse alliée à des parties d’azotes

et de phosphate en proportions con-

et reçoit tion de l'amidon de la patate et a-

méliorer la qualité de leurs légu-

mes. Bien que leur mode d'existen-

ce soit resté aussi simple qu'au

temps des Croisades, les moines
connaissent à peu près tous les pro.

cédés chimiques susceptibles d’ai-

der à la culture scientifique. Ils

ont fait l’expérience du verre flexi-
ble à rayons ultra-violets pour vi-

trer leurs poulaillers et ont paré au

danger, pour leurs bestiaux,  d'unu

alimentation insuffisamment phos-

phatée, par l’emploi de blocs d’un

nouveau type de sel d’un goût a-

gréable, contenant sous une forme

commode, cet élément indigpensa-

ble. Is ont appris à épargner

deg heures de laborieux travail en

faisant usage de plusieurs genres

spéciaux de dynamite pour essou.

cher les terres en friche, creuser

les canaux d'irrigation et planter

les vergers.

Il y a, en somme, bien peu de

questions agricoles qui ne soient

traitées à Oka. On trouve au Collè-

ge d'agriculture d’Oka des religieux

aussi bien que des professeurs laï-

ques traitant de sujets tels que la

botanique, la chimie, l’entomologie,

les maladies végétales et la physi-

que. Plusieurs fermiers doivent

leur succès à l’enseignement des

Trappistes.

Les moines d'Oka ont aussi à

leur crédit plusieurs découvertes

importantes dans les divers domai-

nes de l’agriculture. Ils ont créé à

leurs poulaillers, qui comptent par-

mi les plus importants du pays, la

poule Chanteclerec, un spécimen de

volaille toute blanche, qui se carac-

térise par sa courte crête et sa pro-

pension à s'adapter à la rigueur du

climat canadien, grâce À sou épais
plumage. Les Trappistes ont mis à

l'essai, dans leurs vergers, plus de

160 variétés de pommes avant d’ar-

réter leur choix sur une bonne dou-

zaine de variétés propres à être cul-

tivées sur le sol d'Oka. Plus de

3,000 arbres produisent maintenant

dans les vergers du monastére ces

variétés reconnues par l’excellence

de leur saveur. Leurs terres ense-

mencées sont si bien entretenues

qu'ils ont obtenu 1,050 boisseaux

d'orge battue sur 24 acres de terre

traitée à l’engrais — presqu’une ré-

colte-recond sur un sol aussi peu

productif, récolte qui se compare

favorablement au rendement des

meilleures terres du Canada.

Rarce qu'ils transforment des é-

tendues de terre aride et inculte en

communautés prospéres, les Trap-

Pistes seront toujours lgs bienve-

nus; la simplicité de leur vie s’of-

fre en exemple à ceux qui les en-

tourent et leur rapide adaptation

aux formules efficaces et progressi-

ves stimule et développe l’agricul-

ture partout où ils s'établissent.

De ‘“G. I. L. OVAL".

LA GRATITUDE

Aux petits enfants

Certes, mes petits amis, je n’ai
pas l’intention de vous Taïre une
longue dissertation sur ce sujet: la
gratitude. Mais le plus brièvement
possible, je veux vous dire ce en
quoi, elle consiste, à l’égard de qui,
vous devez la mettre en pratique. 

me

Je le dans un dictionnatre sen.
blable à celui qui fait partie de vo
tre attirail scolaire:
reconnaissance affectueuse; et j'ajoy.
te, à tous ceux qui vous manifestent
quelqu’intérét, tout minime, soit-il
Ainsi, lorsqu'on vous offre un cp

la gratitude §

deau, une partie de plaisir, n’hée [i
tez jamais & témoigner votre grat.
tude à ceux qui, de mille façons,
s’ingénujent à vous être agréable,
Faites-le vivement; avec sincérité,
dites ce que vous ressentez et acco.
dez-leur votre merci le plus affableÀ

Votre reconnaissance ne doit
aller seulement aux personnes qu
vous donnent des présents tang
bles; généreuse, elle doit être ey.
vers tous vos proches. D'abon,
songez à la Providence, qui voy,
doua d'une âme, d'une intelligence,
précieux auxiliaire de votre person.

nalité humaine, et qui, journells.
ment, vous comble de ses nombreux
bienfaits.
Que votre gratitude ‘aille ensuite À

à vos tendres parents, aes êtres qui,
dapuis votre naissance, n’ont cessé
de veiller sur vous, avec la plus
grande sollicitude. Pensez égale
ment aux maîtres éclairés qui dai-
gnent se mettre à votre portée, pour
développer graduellement vos facul-Ë
tés, Ne mettez pas en oubli vos amis
ces camarades dont l'aimable com-
\pagnie vous fait couler tant d'heu-
res délicieuses.

N’omettez pas non plus vos ser
viteurs, ces humbles créatures qui
ont à ranger dix, vint fois {par jour,
maintes choses dispersées par votre
insouciance, votre fantaisie, ou en-
core par vos caprices et dont la ta.

che, souvente fois, est si ardue à
remplir.

Souvenez-vous que le bonheur, la
vie paisible dont vous jouissez, sonl
l'oeuvre des personnes que Dieu aû
mises auprès de vous; et pour le
en remercier, soyez de plus en plu
affectueux, soumis, déférents. ‘Une institutrice”.
 

 
Présentation de la Nouvelle Ford V-8 de 1937

  
  

|

 venables pour favoriser la forma-

 

 

 

 

 
  

Le Sedan de Tourisme Fordor de
Luxe, que nous voyons ci-haut, et
(au-dessous) le Sedan Tudor sont
deux des carrosseries les plus
populaires du groupe Ford V-8.

s modèles de 1937 sont plus in-
téressants que jamais. La ligne
élégante du nouvel avant-train, de
nouveaux phares AV, un pare-
brise en V, etl’utilisation, partout
où cela fut pratique, des contours
dits “en larme batavique” .. . tout

cela, de l’avis de ceux qui ont déjà
eule privilège de les admirer, en
fait les plus belles Fords qui aient
été fabriquées jusqu'ici, Le Sedan
de Tourisme Fordor, voiture “de
famille” par excellence, se préte
particulièrement aux voyages qu’-
indique son nom, car on y trouve
une malle spacieuse, incorporée à
la carrosserie. La siège AV du
Sedan Tudor forme banquette;
chaque section de son dossier die

“promu=

visé bascule vers l’avant. Choix
facultatif de deux moteurs de
format différent—le fameux
moteur V-8 de 85 c.-v., et un
nouveau moteur V-8 de 60 e.-v.
Les perfectionnements d’ordre
mécanique comprennent une nou-
velle carrosserie entièrement faite
d’acier (y compris le toit), des
freins de sûreté “ultra-dociles”, et
une nouvelle direction—d’une sen-
sibilité presque humaine,
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